
A vendre pour cause de dè^
part une

salle i mm toi n
buffet de service, canapé, gl&j
ce, tableau, piano et divers.

Demander l'adresse du No 448
an bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre encore quelques 100
kilos

froment
pour semons, belle qualité ai
grand rendement, résistant à la,
verse. S'adresser Cas Gattolliat,'
Corcelles. (Neuchâtel) .; -<

Cidre et jus
(pommes poires et jus mélangé)

doux qualité supérieure

CIDRERIES
MÂRSTETTEN

Thurarovie
Dlplteiô de Ire classe i;

Téléphone No 1
JH964S»

¦ IÉ

A enlever tout de suite uns
magnifique

bibliothèque vitrée
couleur noyer, à très bas prix.-.

Au Bon Mobilier. Ecluse 14,'
Neuchâtel.

r-j
Pour fumistes

A vendre
deux cheminées transportables

en marbre
en très bon état. H. StuckL, no.
taire, Anet

A VENDRE
1 petit char à pont, 1 m. 50»
aveo mécanique, 1 forte brouet-i
te, 1 zither, 1 pot à repasser
et 4 fers. A1* Montandon, Eaw
vières 8, Vauseyon.

Cheval
de 5 % ans. bon et très sage, à
vendre > au plus offrant poux
.iuse de départ. S'adresser à

A. Horisberger. Eièdes «/Coaw
naux. j

<

9 jeunes porcs
de sept semaines à vendre ohea
Gottfried Lehmann, Valangin.

A vendre un

joli divan
en velours frappé, à Fr. I95.-#

Au Bon Mobilier, Ecluse 14V
Neuchâtel. ,

A vendre une excellente

motesacoche
2 % HP. complètement révisée,
marchant très bien. S'adresser!
chez A. Thiébaud, AmeubleV
ment. Corcelles.

A VENDRE
1 bon billard aveo ses acoe»
solres à très bas prix. 1 biblio*
thèque vitrée noyer ciré ou à
échanger contre buffet de serH
vice. '

Demander l'adresse du No 45$
nu bureau de la Feuille d'Avis,

. —•*

Belle poussette
eur courroies, à vendre. -*
Saars 81. '

i n
CHATAIGNES VERTES

sac de 5 kg. 4 fr. 50. 10 kg-.
t fr. 50. Noix : sac de 5 kg.
8 fr.. 10 kg. 15 francs. Raisins
blancs * caisse de 5 kg. 7 fr. ;
bleus 5 fr. 80 franco. — Achille
Gnldt. Lugano. JH 3775 La

MOBILIER DE SALON
et

MEUBLES DIVERS
à' vendre, chaque jour, do 2 h,
à 5 heures. Avenue de la Gare
4, sous-sol. droite.
I—— m I

Piano
noir, prix avantageux. — ŒVHH
bourg Gare 25. 2me. à droite.

[iiE liif pi
en fûts, bonbonnes et

au détail

Magasin (J. Schaufc
O. Faubff Hôpital, 9

Service à domicile Téléph. 1289
- - - '

o/oaéf ê
JQCoopèraûvdde <_\lomommaÉow
tnf naUtttmtÊMimmmtiHluiUMaWim

Pommes
Pommes
de terre

3e conserve disponibles
S'Inscrire au plus vite dans

tous nos magasins et au bureau
Sablons 13. — 

r ANNONCES *̂*_ *»<"W
,
'=§

Du Canton, o.sm. Prix ralnJra. d'une annonce
o.So, Avis mort. o.a5; tardifs 0.40 et o.5o.

SmUst, o.i5. Etranger. o.3o. Minimum p*
la i" imcrt.t prix d* 5 lignes. Le samedi
5 et. en tas par ligne. Ari$ mort. o.3a»

', J^Mames. o.So. minimum a.5o. Suisse et
I étranger, te samedi, o.ôoî minimum S Hr.
| Demande i« tolf compta.— ).< Jounul Krbm«de
! —_rder M <f tnnecr riniertion cfsanoacai dont fc
%\ «enttnu n'est pu M i ne data, i

j  ABONNEMENTS '
I «a 6moh > J —Ni

franco domicile . . i5.— 7.50 3.75
Etranger 33.— i6.5o 8.a5

Abonnements au mol».
On t'abonne à toute époque.

Abonnements-Poste, ao centime» en tus.
Abonnement payé par chèque postal , tant frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temp le-Neuf, TV» /

i Y mie m amn ma ki—fmtt , gant, itpcti , «te. J
*!„ »

jVIS OFFICIELS
^éTëD COMMUNE

fjKj NEUCHATEL

Liquidation des
stocks de guerre

Chaussures
Complets ponr hommes

et jeunes gens
Tissus ponr costnmes

de dames
Vente à l'Hôtel de Ville, mer-

credl et jeudi 29 et 30 septembre
de 8 à 12 et de U à 19 heures.

Direction de poUce.

jijjyû COMMUNE

|j|ij Neuchâtel

Bains du Lac
Les bains du lac seront fer-

més dès jeudi 30 septembre à
midi. Les abonnements au por-
teur (carte à Fr. 12.—) restent
valables pour l'année prochai-
ne.

Neuchâtel, le 26 septembre
1920.

Direction de police.

5^-ï COMMUNE

WNEUCHATEL

Vi je vendanges
¦ V

La Commune de Neuohfttel
met en vente par •voie de sou-
mission la vendange de ses ¦vî-
mes ci-après désignées :
lot No 1. Beauregard, Saint-

Nicolas, Grande Repaire :
52 ouvriers en blanc.

lot No 2. Beauregard : 8 ou-
vriers en rouge.

Lot No 3. Champreveyres_ et
Dernier Batz : 60 ouvriers
en blanc.

Lot No 4. Champreveyres : 7
ouvriers en ronge.

Lot No 5. Battieux et Noyers :
22 ouvriers en blanc.

Lot No 6. Battieux et Noyers:
32 ouvriers en ronge.

Pour renseignements sur les
conditions de ces ventes s'a-
dresser à l'Intendance des Fo-
rêts et Domaines.

Adresser les offres par écrit
Jusqu'au vendredi 1er octobre,
» '8 li.. à la Direction soussi-
eaée.

Neuchâtel , le 28 septembre

Direction
des forôts et domaines.

|0§§ COMMUNE

|g|i C0RTAIU.0D

li fljjÊp
J<md'. 30 courant, à 15 heures

3 n.). à l'Hôtel de Commune,
la Commune de Cortaillod ex-
Mjsera, eu -ente, par voie d'en-
Mercs publiques, la récolte de
™ ouvriers en blanc.

Cortaillod. 28 septembre 1920.
Conseil communal.

BlpË eoanHisE

||®| Saint-glaise

iijHiai!
Jf o Conseil communal de St-
W_» exposera en vente par
wtnïres publiques, vendredi
Ier, ortobre 1920. dès 15 heures,» IHotol Communal de Salut-
?'«ae. Saiio de justice, la ven-
"fiïe dos viicuoa que la Com-
""B» possède snr son territoi-

~^_T~| COMMUNE

«Jj PAQUIER
ATTENTION S

•fttoÏÏ^tî! octobre 1920. à 13
t'o'u', ¦! a°tel de Commune, le
iéSi. 00I]ittiunal du Pâquier
lS* »̂ à bail pour le 1er mal
k7" ' '! domaine du Formel
I» rwvtura,îe - lf = domaine de
C»*Ser % l0 **t,,r»« d.™
'^ilûBnïï 

0Ur t0US rensel-
ïrfei ài ', les amateurs sont
E P "° » «dresser an Président^mrnane, R 1255 N
: ¦••luiei. ls 21 septembre 1920.

Conseil communal.

IMMEUBLES 
MAGNIFIQUE PROPRIETE

à vendre
dans le Vully fribourgeois. comprenant MAISON DE MAITRES
du 18me siècle, avec grand et potit salon, salle à manger, chambre
de bains, cuisine, 7 chambres à coucher, chambres': de Bondes,
chambres.à serrer, etc. Terrasse et très beau parc ombragé atte-
nant au lac. . , : ' ¦ " ¦ . '

Deux maisons rurales servant de hangar, grenier, remise et
cave, avec cour, jardin potager et espaliers.

Le tout est en parfait état d'entretien.
S'adresser, pour visiter et pour traiter, à M* Henri DERRON,

Notaire, à Morat. chargé de la vente.

NEUCHÂTEL
Belle propriété à vendre,

quartier tranquille, maison de
maîtres confortable et parfait
état d'entretien. Vastes dépen-
dances, auto-garage, jardin d'a-
grément et jardin potager.

S'adresser, sous P. 2667 N. à
Publicitas S. A., Neuchâtel.

Hôtel à vendre
Le lundi 4 octobre 1920, dès

3 h. du soir, A l'Hôtel de Com-
mune de Vllllers, le Conseil
communal de Villiers fera pro-
céder à un essai de vente par
enchères publiques et volon-
taires de l'immeuble qui forme
l'article 308 du cadastre, d'une
surface de 2005 m3, et qui com-
prend un bâtiment à l'usage
d'habitation, hôtel et rural, pla-
ces, jardin et verger. Cet hôtel
est situé au centre du village
de Villiers, au point terminus
du chemin de fer électrique du
Val-de^Ruz ; il est le point de
départ pour de belles et nom-
breuses excursions, entre au-
tres pour Chasserai, Chuffort
et Chaumont.

Assurance du bâtiment: 17,500
francs.

Entrée en jouissance : 1er
mai 1921.

Pour tisiter l'immeuble, s'a-
dresser à M. Camille Favre,
président du , Conseil conimu-
_al. à Villiers, - et, pouf prendre
connaissance des conditions de
la vente à R. 1223 N,

André SOGUEL. notaire,
h CERNIER.

A vrte à Colombier
maison ayant quatre
appartements dont nn
serait libre ponr épo-
que a convenir. Occa-
sion favorable. S'adres-
ser étude E. Paris, no-
taire, à Colombier.

CORCELLES
A vendre de gré à gré,

nn sol à bâtir de 9386
mètres, très bien *itné
snr la ronte cantonale
avec trams tendant de
Pesenx à Corcelles.Ean,
gaz et électricité devant
l'immeuble. — Pour vi-
siter et conditions, s'a-
dresser a l'Etude du
notaire DeBrot a Cor-
celles.

A VENDRE
Photos amateurs
A vendre ' : F. Z. 1098 N.

5000 cartes postales
bromure bûten, lentes, à i tr. la
boite de cent. Photo-Amérlcaln,
St-Honoré 7, Neuchâtel.

Beau piano
à vendre d'occasion. Ecluse 10,
8me. o. 0.
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Jf MCOFff llOm là
' gk d 'Ouverture de Saison ^Ëk
Bff î dans nos vitrines : Rue du Temple-Neuf W_|
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H mat ¦ im 1
A vendre 1 billard de café,

belle occasion : potagers 2, 8 et
i trous ; lits ; divans, etc. —
ACHAT. VENTE. ÉCHANGE.
Réparations de meubles de tous
styles ; prix modérés.

Vélos
d'occasion en parfait état de
neuf, prix avantageux ;" lanter-
nes en laiton nickelé, pneus et
toutes fournitures. Ch. Roland,
Serrières —^—~——~—-———

A vendre

60 chandails
neufs, à 9 fr. la pièce. Au Bon
Mobilier. Ecluse M, NeuchateL

J__BQCT JB Ky Ây &Jt *->

B_[Sfj ŵ|T¥RPR__Hj g

OCCASION
POTAGER à 4 trous, en très

bon état. Rue Louls-Favre 82.

Pianos
Harmoniums

A vendre plusieurs —tatrnifl-
ques pianos et harmoniums
d'occasion, très peu usagés, ~a-
rantle 5 ans; conditions avan-
tageuse». C. MULLER fUs, Neu-
châtel. xue St-Honoré 8, Télé-
phone 10.71. F. Z. 1099 N.

A vendre de bons

choux-raves
potagers, a 2 fr. M la mesure,
livrables sans faute dans la 2me
quinzaine d'octobre. — Alfred
MOSER. La Jonchère. 

A vendre nn magnifique

Met iî service
neuf, en bois dur, à Fr. 895.—

PROFITEZ! !
Au Bon Mobilier, Ecluse 14,

NeuchateL
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CH0IX considé
" Mrable dans tous |lK S\ ill l I T V F lu i l  11 S i I ^ SSwS SlSI" rable dans tous Wê.

les rayons MHfillll.lii f hll a L l# « I U  1 vll l l lta les rayons

15© Eobes laonveaiuté | S©© Manteaux drap |
Robes tissus écossais, jolis modèles 33.— | ' Manteaux mi-laine, très épais B5,— - :: ^;'

H 
Robes lainage, garnies soutache 45.— Manteaux tissus sport extra 69.— | I
Robes lainage toutes nuances 59.— Manteaux drap marine 94— et 82.50 mMkv

1 

Robes crépon laine , élégants modèles 67.50 ¦ Manteaux drap, façon ei, qaantè extra ' ^©
Robes serge laine 84— , 78.—, 7 2.— | 136.— e t  1 1 8  '

^Robes plissées, grand chic 128.— et I I O . — | Manteaux velours laine, grand chic 155.— à i I 5.— S»

15©© Sloaises 3©© Fonrrnres nonveaaté i
çpj-. Blouses flanelle 18.50, 9.50, 8.50, 6.95 S Fourrures réclame 10.50, 8.95, -7.50 \ _&
J : ] Blouses mi-laine, jolie façon 12.25 à 11.75  ¦ Fourrures grands cols noirs et gris 39.50 : r
;^tf Blouses lainage clair 20.50 à 14.95 S Fourrures façon renard 49.50 H
W É &  Blouses serge laine et flanelle laine 37.50 à 26.50 _ Fourrures grands cols noirs 59.50 m
Bm Blouses de soie toutes teintes 30.50 à 15.95 _ ' Fourrures gran d modèle renard 65.— [ f Ê

i * j  Blouses crêpe de Chine 41.50 à 26.50 g Les manchons assortis ngr Voir nos étalages

Il bonneterie ponr Dames S S©© «f aqnettes Saine , g

D 

Camisoles coton , longues manches 3 75 à 2.45 § Jaquettes laine 55.— à 28.50 _f?Camisoles laine, longues manches 7.50 à 5.60 g Jaquettes d'intérieur laine i a 7 5 à I 6 . 2 5  ||
Bas laine à côtes 0.75 et 6.50 g ,. . <„ n* , .- - -  MSB,

omi-m* Qants j ersey toutes nuances 4. 95 à 1.25 g Blouses laine 17.95 à 15.95 «»
'. Boléros laine noire, à manches 22.50 à 11.50 S Casaquîrts laine, nouveauté 31.50 |

Châles vaudois, façon main 17.50 à 1 2.50 \ s Boléros toutes nuances 12t 50 à 8.25 MMr | :. j Pantalons sport 1425 à 6.25 ! .. _ W.m
Wffl Pantalons sport fillettes 11.50 à 3.10 ! Manteaux et Jaquettes pour Fillettes «ff l

il Bonneterie n1 Me^ îenrs g S©© Convertnres lie lits ||
MM Camisoles et caleçons 7.50 à 6.15 g Couvertures grises à bord s rayés 15.95 à 9.25 ^^

I 

Camisoles et caleçons chauds 7.95 à 7.50 . couvertures mi-laine 2a.5 0 a l 5 . 9 5  fBSwsters mil i ta i res  14.50 à 11.25 %} _, „ M„ , _ .  ES_3
Gilets de chasse depuis 55.- à 13.50 ' Couvertures gris argent 42.50 a 31.50 ¦!
Bandes molletières depuis 12.95 à 3.95 g Couvertures Jacquard 47.50 à 35.75 f £ m
Chaussettes laine 4.25 â 3.45 Couvertures Jacquard mi-laine 35.50 à 24.50

—————— ¦«—o—¦——i—¦—MI—— j jj s^BH
—H—¦¦¦—¦—¦—¦—¦nMa——¦MMBB— r̂ 

^tt ĵfl

e 
Articles pOIir J£nlan£S | Descentes de Ut» laine bondée 17.95 à 9.50 tif tÊ

I

l Brassières, Camisoles, Combinaisons  1 Descentes de lit, moquette 32.- à  1 5.95 U
] Pantalons tricot , Maillots , Jupons r Parapluies pour Dames 32.— à 8.95

I Chapeaux et Bérets | Parapluies pour Messieurs . 19.50 à 8.95

. Grands Magasins AO SANS RIVAL LZëHAT jH__ , . 1 . . . . . _JÎlaaca.̂ acgeaEapeaBaPi.̂ -aaeaeae-tf

Horlogerie-Bijouterie

Cr Piaget
Angle rne du Châtean, rne dn Seyon

AlililAJFCES PB



LOGEMENTS
Place du Marché, à remettre

appartement de 2 grandes cham-
bre:;, cuisine ot dépendances. —
Etinlc Pctltplcrre et Hotz.

A louer immédiatement petit
logement d'uno chambre, cui-
sine, gaz. électricité, Fr. 87 par
mois. S'adresser à M. Morltz-
Plgnet, Hôpital 8. 

A. LOUER
ouest de la ville, pro-
ximité immédiate, villa
8 pièces de maîtres.
Tontes dépendances.
Garage. Jardin. Entrée
en jouissance immédia-
te. S'adresser 12 tu do
F »vre *% Soguel.

Noiraigue
A louer, à Noiraigne, pour

époque à convenir, apparte-
ments de 2, 8 ot 4 chambres.
S'adresser Etude Petitpierre et
Hotz, Neuchâtel.

CHAMBRES
Gblie chambre meublée aveo

pension. Louis Favre 13, 2mo.
Jolie chambre meublée, belle

vue, chauCfab le, électricité,
[pour personne propre. Saars 31,
2me. à droite. 

Belle chambre meublée. —¦Ecluse 9. 1er, à droite. 
CHAMBRE MEUBLÉE

Seyon 26. 2me 
Chambre meublée. — Beaux-

Arts 15, 3me, a gauche. 
Belle chambre meublée, aveo

uension soignée. Vie de famil-
le. Piano. Téléphone. S'adresser
rue du Château 4, 1er étage.

Chambre pour monsieur ran-
gé. Boine 5, 1er, a gauche. 
JOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
pour monsieur rangé. S'adres-
ser Boine 14, 1er étage.

Jolie chambre meublée pour
monsieur tranquille. — Beaux-
Arts 15. 8me, à droite. 

Belle chambre meublée à 1 ou
2 lits, au soleil, balcon, vue ma-
gnifique, aveo pension, Deman-
der l'adresse du No 464 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Chambre mej blée , au soleil,
aveo vue Parcs 44. 1er. 

CHAMBRES - PENSION
Ponrtalèa 3. 2me. o. o.
Belle chambre à un ou deux

lits. Pension. Gte-Semelle 7. co
• Chambre menblée. Chemin du
Rocher 3, rez-de-chaussée, à
droite. o. p.

Jolie chambre meublée aveo
on sans pension. Demander l'a-
dresse du No 446 an bureau
de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée à deux lits,
à messieurs tranquilles. Plaça
du Marché 2. 1er. 

Jolie chambre meublée. Parcs
45, 2me, gauche. o. o.

LOCAL DIVERSES
Cave à louer
lie département de

l'Industrie et de l'Agri-
culture offre a louer dès
maintenant ou ponr
époque & convenir une
grande cave non meu-
blée située rue du Châ-
teau liS.

Garages pour autos
. Deux jolis garages, établis
chacun pour loger nne machi-
ne avec l'.ecessoires , doivent
être aménagés à bref délai dans
un immeuble dn faubourg de
l'Hôpital. Pour conditions et
examen des plans, s'adresser
Bureau Dellenbach & Walter,
architectes, le matin de 11 h. à
midi. o, o.

Demandes à louer
*

Famille de b grandes person-
nes, soigneuse et tranquille,
cherohe à louer tout de suite
ou à convenir

lopenf oi petite maison
de 3 ou 4 chambres an Vigno-
ble. Offres sous P 15615 O & Pu-
blicité S. A., La Chaux-do
Fonds.

Corcellgs-Coriîiondrècîie
On cherohe. pour demoiselle

tranquille et solvable, jolie
chambr» au soleil, meublée ou
non, aveo ou sans pension. S'a-
dresser par écrit, sous chiffres
E. J. 361, au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On cherche à louer, éventuel-
lement à acheter, pour petite
industrie.

un local
superficie environ 250 ma, à
Neuchâtel ou environs. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres
Z. B. 424, au bureau de la Feuil-
le d'Avis

On demande a louer ou à
acheter, hors de ville.

MAISON
de 8 on 4 pièces avec dégage-
ment. Adresser offres détail-
lées par écrit à X. N. 455 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Fiancés cherchent pour fin
octobre, commencement novem-
bre

LOGEMENT
de 2 ou S chambres. Demander
l'adresse du No 469 au bureau

, de la Feuille d'Avis.

OFFRES 
~~~

Une j eune fille, de 16 ans,
aimant les enfants,

cherche place
pour aider au ménage. Entrée
1er octobre.

Offres sous chiffres V 3865 U
à Publicitas S. A.. Bienne.

Jeune fille
allemande, connaissant tous les
travaux du ménage, cherche
place dans le canton de Neu-
châtel. S'adresser Crêt 14, Asi-
le Temporaire, Pecherer.

PLACES
On demande

jeune fille
sérieuse, logeant chez elle pour
aider dans ménage soigné. —
Saint-Honoré 1, 3me. co.

On demande tout de suite
pour Paris une bonne

CUISINIÈRE
connaissant à fond la tenue
d'un ménage soigné. Bons ga-
ges. S'adresser sous P 2678 N à
Publiclta." S A Neuchâtel
. On demande dans un ména-
ge soigné de 3 personnes une

bonne à tout faire
sachant bien cuire et connais-
sant les travaux du ménage ;
bons gages. — S'adresser chez
Mme Mesritz-Bexger. Les Pla-
tanes. Escaliers de la Boine.

W CHERCHE
bonne

femme de chambre
sachant bien coudre.

S'adresser à Mme L. Linde-
man. Château de Oerzensee
près Berne J H 18849 B

On demanda une FILLE ca-
pable et active pour la cuisine
et autres travaux ainsi qu'une

jeune fille
pour seconder la maîtresse de
maison. Occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser à Mme
Léo Dubler, Mcisterschwanden,
Argovie.. J H 9604 Z

Bran ï platement
Forliioa , lîicnne

Faubourg du Jura 29
cherche continuellement per-
sonnel féminin bien recomman-
dé pour bonnes maisons parti-
culières, hauts gages, ainsi que
débutantes comme bonnes d'en-
fants et aides dans ménager.

Demandes de places :
Jeunes sommelières capables,

dans bons restaurants, vendeu-
ses dans confiseries, à Bienne
ou au dehors, jeunes filles dé-
sirant apprendre le français ou
l'allemand, ainsi que; jeunes
gens, cherchent places.

Famille suisse emmènerait à
Paris

lililBîllïïi
bien recommandée. S'adresser
chez Mme Jules Dltishelm. 11.
rue do la Paix, La Chaux-de-
Fonds. ¦ J g 180,75 J

On cherche

jeune fille
sérieuse et de toute confiance,
aimant les enfants et connais-
saut les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser Librairie
Sandoz-Mollet, rue du Seyon.

EMPLOIS DIVERS

Bis ajusteurs outilleurs
liaroiiis

sont demandés par les Etablis-
sements Paul Bourgeois, à
Damprichard (Doubs , France).
S'y adresser, bonnes références
exigées. 

COUTUBE
On demande

BONNES OUVRIÈRES
pour le tailleur . Maison de Cou-
ture Hofmann-Evard. Seyon 5.

On demande un bon
VOYAGEUR

â la commission pour la vente
d'articles bon marché, en gros.
Forte commission. Adresser of-
fres case postale 2273, Neuchâ-
tel. 

Jeune fille, de 22 ans, cher-
ohe place do

VENDEUSE
dans un magasin de la ville, où
elle aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Demander l'adresse du
No 477 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Siiiiltoïià
sont demandées pomme person-
nel supplémentaire pendant le
mois de décembre par maga-
sin de la ville. Offres écrites
avec références sous H. L. 478
au bureau de la Feuille d'avis.

Domestique-emballeur
pouvant s'occuper aussi de tra-
vaux de menuiserie, est de-

mandé par un magasin de la
ville.

Offres écrites aveo référen-
ces et prétentions des gages,
sous chiffres E. P. 473 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
bernoise, présentant bien , bon-
nes notions de français , cher-
che place de

YOlonîaire -Tendeuse
dans pâtisserie-boulangerie. —
Bonnes références. Adresser of-
fres à Mlle F. Muller, Schwar-
zr -nbourg (Berne). JH 37448 P

Fabrique demande

personne 9e confiance
pour commissions, emballages,
travaux d'ateliers.

Bon salaire Place stable.
Demander l'adresse du No 453

au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
de la ville serait engagée com-
me AIDE dans magasin de

mercerie et bonneterie
Faire offres case postale 6953,
Neuchâtel

Une maison de Neuchâtel de-
mande un j eune homme, habi-
tant la ville, connaissant la
sténographie et si possible l'al-
lemand, comme

mille de ton
Entrée le 15 octobre. Faire les

offres par écrit, en indiquant
les prétentions , sous Z. Z. 467
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune slio-ÈtyU
cherche place. Demander l'a-
dresse du No 471 au bureau .de
la Feuille d'Avis.

Je cherohe pour tout de suite

jeune fille
pour le magasin et travail d'a-
telier. Inutile de se présenter
sans bonnes références. V. Mi-
cbeloud . Mont-Blanc 4. 

Homme, marié, sérieux, 30
ans, parlant 4 langues, cherche
place stable do

concierge , gardien
ou encaisseur

bons certificats à disposition.:
Offres écrites sous chiffres A.
B. 475 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Apprentissages
Apprenti conducteur
Jeune homme intelligent et

de t.onne conduite pourrait en-
trer comme apprenti conduc-
teur a l'Imprimerie centrale et
de la Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel . Se présenter au bureau ,
Concert 6. 1er étage. c. o.

Maison de gros de la place
engagerait en qualité

d'apprenti
un j eune homme sérieux et hon-
nête, ayant bonne instruction
secondaire. Rétribution immé-
diate et entrée en fonction dès
que possible. Faire offres écri-
tes sous N. S. 422 au bureau de
la Feuillp d'Av"».

On cherche

une apprenlie
, et une

COMMISSIONNAIRE
aveo rétribution. S'adresser Sa-
lon de modes. Mme B. Diirst ,
Treille 3.

~T VENDRE
A vendre

petit pressoir
H gerle, chez W. Barbier, à
Boudry, prix 100. francs.

OCCASION
A vendre différents vête-

ments nsagés pour dame, taille
44-46 et bébé de 2 ans.

Demander l'adresse du No 470
au bureau de la Fenille d'Avis.

Réparations
de fourrures

Avenue Gare 11, rez-de-chaus-
sée; "

A louer bon .

piano
Offres écrites sons N. 472 an

bureau de la Feuille d'Avis.
Personne se recommande pour

travail à l'heure,

nettoyages
M™" B. Perret, rue du Ssyon 38.
fe—n——e—p— | _¦¦¦ _¦
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Demandes à acheter
Je suis acheteur de

foin et paille
Offres à W. Weber, marchand
chevaux Neuchâtel. Tél. 13.10.

On cherche à acheter (éven-
tuellement à louer), tout de
suite ou époque à convenir,
dans uno localité du vignoble,
de préférence la Béroche,

une propriété
de 4 ou 5 pièces avec grands dé-
gagements.

Faire offres détaillées par
écrit sous chiffres P. L. B. 468
au bureau de la Feuille d'Avis."OCCASION

On achèterait d'occasion un
FOURNEAU CALORIFÈRE
Offres écrites sous A. B. 476

au bureau de la Feuille d'Avis.
w ¦— uKsstaiBVBigBaBameusnxamttuwuBumm

AVIS DIVERS
Hôtel de Fenin

Jeudi 80 septembre
il n'y aura

pas de gâteaux

„Lucrosa"
Bureau d'entremise pour Achat,
vente et échange de meubles
de \tont genre, comme machi-
nes, installations industrielles,
mobilier de chambre et d'ap-
partement, etc. « Lucrosa », Lu-
cerne^ J H  8778 Lz

é_ MI MB na MB ta KM MM a»—m

Mariage
Dame de 40 ans, ayant belle

position demande à faire con-
naissance en vue de mariage
d'un monsieur de toute morali-
té. Il ne sera répondu qu'aux
lettres signées. — Faire offres
sous P 15616 C a case postale
20571). La ChauT-de-Fonds.

Etudiante distinguée cherche

[Sai et pension
dans bonne famille (préféren-
ce famille de professeur). —
Prière d'indiquer prix de pen-
sion. — Offres sous P 2699 N à
Publicitas S. A.. NeuchateL

Personne
étant libre tous les matins, dé-
sire place dans un petit mé-
nage. Ecrire à N. 474 au bu-
rean de la Fenille d'Avis.

Atris
aux propriétaires de

[liïs-iîielË
(de toutes marques)

Pour vos réparations et ré-
visions adressez-vous en toute
confiance à l'atelier bien ins-
tallé et spécialement outillé
pour la réparation.

N0BS & GŒTSCH
Bellevaux 5a — Téléphone 13.30

NEUCHATEL
A la même adresse à vendre

plusieurs camions de 4 à 5 ton-
nes. F Z 1145 NCODPDNS DE DRAPS

Gratuit ^îSMr Gratuit

Chaque acheteur d'un coupon pour
un Costume, Manteau, Complet ou
Pardessus recevra gratuitement la
doublure. Nous offrons ces cadeaux
sans augmenter les prix. Nos bas
prix resteront comme auparavant.

Hâtez-vous d'en profiter !

Maison « Petite Blonde »
21, RUE DE L'HOPITAL, au 1« étage — Angle Rne du Seyon

Envoi franco contre remboursement

un __P _>WW__J _MB̂ ^B| __n K̂ RRRR)9 T?3) fPSES££fis3 **%*% ^B̂ HÊ B_flWHR 
Êkfi 
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i j Une admirable reconstitution I
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- ' Suite et fln. — Splondide <ir amf> captivant d'après ! S
j -j l'œuvre puissante de Balzac. — La dernière incar- t

I 

nation de Colin qui nous présente une fois de plus le '.-. ,¦]
merveilleux talent d'un artiste comme on en ren-

contre rarement. I

. Baby Mary Osbome dans Au Pays de l'Aventure g
™" Comédie en S actes, où Mary Osbome et son ami [ 'Afrique «• ..¦„;
v | feront rire de tout cœur avec eux. !

I Pathé-Journal, documentaire des plus intéressants I :

88 Dès vendredi : Le Courrier de Minuit, par le célèbre I p
m Frank Keenan - Châtiment ou le Martyre de l'Arménie, pj
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Remerciements
¦̂ ¦t-MMBaBb-Moaa-aMBMta

I n
La famille de feu Madame
veuve Anna WEBER, re-
mercie bien sincèrement
toutes les personnes qui lui

Î

ont témoigné tant de sym-
pathie p endant le grand
deuil qui vient de la f rapper.

Corcelles,
le 28 septembre 1920.

<_l2__fl____H_^BBBî 9BlffiBEBî BBi

AVIS MÉDICAUX

Dr H0ULET
OCULISTE

Clinique du Crêt
absent jusqu'à nouvel avis

ÏÏH . VOM
ConeiUs

te tel ont

Oe«HHi ĤBBa
Momiéur et Madame

GUILLOD - SCHERLY et
famille ne pouvan t répondre
aux nombreuses marques
de sympathie qui leur ont
été adressées, expriment ici
leur prof onde reconnais
nonce à tous ceux qui ont
pris p art à leur douleur,

Neuchâtel,
le 21 septembre 1920.

\ Monsieur et Madam e

i 

Jules JUVETaux Geneveys
sur Coff rane , Madame Co-
rinne FA VRE â Neuchâtel ,
Mesdames L'ÊPLATIE-
NIER et GIRARD1ER aux
Geneveys sur Coff rane,

se f ont un devoir de re-
mercier bien sincèrement,
pour les nombreux témoi-
gnages de sympathie qu'ils
ont reçus, toutes les person-
nes qui les ont entourés
pendant la maladie de leur
cher enfa nt et dans leur
grande épreuve.

Us remercient tout parti -
culièrement la Société de
Musique l'Espérance des
Geneveys sur Coffrane ainsi

B

que les sociétés qui accom-
pagnaient leur cher enfant.

Grand danger
Des exercices de lancement de grenades à main

auront lien
vendredi 1er octobre

de 8 heures dn matin à midi, dans le Talion
du Jferdasson, directement au nord de
la Ligne du Franco-Suisse.

Le public est prié de ne pas s'approcher (ta
vallon pendant les exercices. v.aBit

Le Cdt de l'Ecole d'Off iciers.

£ PALACE 3
Téléphone 11.52. — Location de 8 h. à 6 h.

Mercredi et Jeudi : PRIX REDUITS -©_
GA UMONT-J Q VRNA L 

BARRABAS
Grand ciné-roman de Louis Feuillade, publié par le Journal

6ma épisode : La Fille du- Condamné. 7°>e épisode :
Les Ailes de Satan. &me épisode : Le Manoir mystérieux.

?T FATTY EN BOMBE II
Le plus gros comique du monde. Ultra rigolo. Excentrique.

La semaine prochaine : LE PENSEUR
de l'auteur dramatique genevois Edmond Fleg

m CONS ERVATOIRE
^P̂  

cie 
Musique

Cours de rythmi que
donnés par Madame

Ach. Guillaume Déifiasse
en possession de la licence d'enseignement

de l'Institut de Hel lerau.

Les cours ont lieu une ou deux fois par semaine selon ledésir des élèves ou de leurs parents.
Classes d'enfants, classes d'adultes

Leçons individuelles
Pré paration complète au cours de l'Institut Jaques-Dai,croze, à Genève.
Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction

. FflJJLM DE LA FEUILLE D'AVIS DE KEGCUATEL

PAB 3

JOSÉ VINCENT

Grand-père alors, furibond, s'est avancé vers
rToôl, les poings tendus, les dents serrées.

— Va-fen, va-f en, Noël, lui a-t-il dit, tes pa-
radoxes m'exaspèrent

Noël et moi, pour ne pas laisser devenir tout
à fait tragiques les accès de cette terrible co-
lère, nous avons fui l'allée dea rosiers, tandis
que grand-père, soudain calmé, et sans plus
.prendre garde à nous, se mettait pieusement,
délicatement à déloger les cétoines blotties au
cœur des roses.

Tout doucement, à petit pas de flânerie,
nous avons été nous réfugier dans le kiosque
rustique du fond du jardin, tout enguirlandé de
campanules. Les dards du soleil le transper-
çaient de partout, sauf dans un coin qu'avait
déjà gagné l'ombre. Nous nous sommes tous
deux assis sur le banc de pierre. Un moment,
nous avons en silence goûté la paix de ce calme
après midi, pendant que les cloches de vêpres
lançaient leur appel. Il faisait tiède, et cette
tiédeur de l'atmosphère semblait sucrée par l'a-
rome de toutes les fleurs qui nous entouraient

Noël alors m'a dit tout bas, comme s'il eût
eu peur que sa voix fût trop rude dans la tran-
quille harmonie de la nature :

— Il fait bon ici, n'est-ce pas, Marguerite ?
M» Un peu chaud, lui ai-je répondu en sou-

riant. : ,

Reproduction autorisée ponr tons les j oumanx
ayant un traité aveo la Société des Qens do Lettre*.

—i Peut-être. Mais cette chaleur est douce.
Elle ne lasse point, n'énerve point En elle il
y a quelque chose de la sérénité de ce cher
jardin. Vois comme les fleurs s'en délectent et
comme les mouches en bourdonnent de plai-
sir avec leur < grosse petite > voix. Dis, Guite,
n'aimes-tu pas comme moi l'éclair ambré qu'al-
lument en passant dans un rais de soleil les
abeilles affairées, et ce papotage puéril et gen-
til des oiseaux que nous ne voyons pas, mais
dont nous devinons le volètement délicat aux
vibrations, au tremblement des branches ?...
Dans notre Provence, dans notre Saint-Man-
drier, où s'épanouissent tout près les unes des
autres les monstrueuses fleurs de l'aloès et les
touffes floconneuses des mimosas, je n'ai ja-
mais rien éprouvé de tel. La grande plainte,
presque constante, de la mer alanguit les pen-
sées et souvent les attriste... J'aime mieux ton
pays, Marguerite, ses garrigues odorantes, où
ne croissent que de pauvres plantes grises, tra-
pues et poussiéreuses, mais toutes saturées d'a-
romes si chauds qu'on a l'impression d'y pui-
ser une vie plus pleine et plus forte , quand on
les respire... Dans notre jardin , en Provence,
j'ai une toute petite plante de lavande. Si Je
hume, comme un gourmet , son haleine, en fer-
mant les yeux, je vois aussitôt des étendues
grises où chantent des cigales, d'où monten t des
fanfares de coqs, je vois des vignes appesan -
ties par les grappes et rampant- sur le sol pour
eu pomper les sucs qui feront le vin, des oli-
viers au feuillage d'argent des mûriers dont
les troncs sont creusés de rides profondes, de
très vieux saules rabougris couronnés d'une
frondaison toute jeune. Et j'entends clampiner
paresseusement quelque charrette chargée de
futailles, tandis qu'en ma pensée s'allonge à
l'infini devant moi, sous le gaillard soleil, à
travers une vapeur de poussière, la blanche
route de Saint-Roch,

Un moment il s'est tu, réellement essoufflé
par son enthousiasme. Puis il a dit tout bas,
comme se parlant à lui-même :

— Si nous venons ici avec tante, dans quel-
ques jours, ainsi qu'il avait été convenu, quel-
que beau soir je tâcherai de fixer sur la toile
les lignes et l'âme de ce pays.

J'aime beaucoup chez Noël cette aptitude à
s'émouvoir pour les belles choses. Ses élans
magnifiques ont mis en branle chez moi des
sens qui sommeillaient...

Peu à peu sa petite crise de lyrisme s'est
apaisée. Il s'est mis à causer d'un ton plus
calme, prodiguant pour mo#i toute seule des
idées très fines qu'il ne cherchait point

A un moment, il a dit — si éloquemment —
ceci :

— As-tu jamais songé au mystère des affi-
nités ?... D'où vient qu'il y a des gens que la
vie vous force à continuellement coudoyer ou
qu'elle met chaque jour sur notre chemin, sans
que jamais puisse s'établir entre eux et nous
la moindre intimité ? S'il arrive qu'on les re-
voie après une absence, ils nous sont si vite de-
venus complètement étrangers, que nous som-
mes, pour ainsi dire, obligés de renouer con-
naissance avec eux et de rompre à nouveau la
glace. Notre tréfonds leur demeure toujours in-
connu.

<Et comment se fait-il qu'il en est d'autres
avec qui l'intimité s'est depuis si longtemps et
si aisément établie qu'elle résiste à tout, même
aux séparations répétées ou prolongées ; si
bien que, quand la vie rapproche, on se re-
trouve les uns les autres prêts à reprendre la
conversation au point juste où on l'a naguère
laissée, sans heurt, sans surprise, tout à fait
comme si l'on s'était quitté la veille, sur un fa-
milier : < bonne nuit à demain > ?

Alors mol, méchante, je lui ai répondu :
--. Tu ne voudrais pourtant pas, Noël, une

présentation en règle chaque fois que tu viens
à Saint-Roch ?... Ça, non. Tu es trop ennuyeux
quand tu es protocolaire.

Ma boutade a semblé le peiner. Suis-je sotte!
J'ai ajouté :
— Moi, j'aime mieux que nous continuions

à nous chamailler d'emblée, dès le débotté.
— Moi, je ne veux plus, a-t-il repris.
— Pourquoi ?
— Je n'ai plus le goût.
— Tu vieillis , Noël... Veux-tu mon bras et

une canne pour rentrer ?
— Ton bras, oui... une canne, non. Je n'ai

point vieilli , je n'ai point changé ; mais c'est
toi , plutôt, qui, en quelques jours, es devenue
tout autre.

— Ah ! Noël... Alors, ce ne sera plus comme
auparavant ?... Dis, nous ne batifolerons plus
ensemble ?

— Si, mais si... Un peu autrement tout de
même.

— Tant pis. Et comment ?
— Ben voilà... Y a une nuance.
Puis, nous sommes rentrés tous deux, après

nous être séparés d'un commun accord. R a
pris par la droite du jardin , tandis que je pre-
nais par la gauche... Et nous sommes revenus
sur la terrasse, devant la maison, à quelques
minutes d'Intervalle l'un de l'autre, avec un air
de nous retrouver fortuitement et d'être venus
de points tout opposés.

Pourquoi cette cachotterie ?... Pourquoi ce
petit jeu de scène hypocrite ?... Qu'avions-nous
à dissimuler ?

La soirée fut mortelle.
Nos voisins, les Lacan, vinrent échanger avec

nous des propos d'une désespérante banalité.
Et plus rien d'intéressant ne se passa.
Ce matin, il est parti à sept heures... Je ne

lui ai point fait l'honneur de descendre. Il fai-
sait trop bon somnoler.

Et maintenant, je meurs de sommeil. Voilà
trois heures que je griffonne.

Le fat 1
Quelle n'a pas été ma surprise, presque indit

gnée, de trouver, entre deux pages, au milieu
du < Sylvestre Bonnard > qu'il m'a prêté, une
fleur de campanule I

Tandis que je feuilletais distraitement le li-
vre, la fleur est tombée par terre.

A ce moment, Mariette vaguait par là, sa*
bandonnant avec sa frénésie coutumière à W
joie du branle-bas de nettoyage matinal, tara-
bustant de son balai fougueux les plinthes, les
pieds de meubles et les portes.

D'un ton d'autorité qui ne m'est pas habi<
tuel et qui m'a paru l'étonner, je l'ai appelée.

— Mariette, lui ai-je dit, l'index tendu vers
le plancher, ce coin de la cheminée n'est pas
très propre... Vous aurez soin de balayer cette
fleur et la poussière qui s'est accumulée là-

Mariette , sans piper mot, est aUée cherche?
son balai.

Moi , j'ai gagné le jardin -
Mariette aura peut-être trouvé de la pou8'

sière dans le coin que je lui signalais... Elle n7
aura plus trouvé la fleur.

Maman m'a demandé ce matin si je roe sen»
tais malade.

— Tes yeux sont fripés, ma chérie, m'a-t-eU*
dit... Tu n'as pas mal ?

— Non, m'man, je t'assure.
Et pourtant je me sens toute chose. A tab'e'

ce matin, j'ai niaisement pouffé un quart d D«u*
re durant , pour une mayonnaise manquée.» P.
puis, au piano, cet après-midi , pour avoir *
sayé de rendre aussi bien que Noël le < 8™
turne » de Chopin qu'il me joua dimanche)] '
pleuré... pleuré, comme une petite fille, d,

j
D

chagrin très gros, dont je n 'ai pu trouver I
cause, mais au fond duquel — ô incohérence

^— se cachait une infinie douceur. (A suivra
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Occasion exceptionnelle :
Viennent d'arriver DRAPS DE LITS
neufs, colon écru , belle qualité, our-
lés, à fr. 13.50 (pourraient cire transformés

¦¦¦ en linges) ¦

Jusqu 'à épuisement du stock, dépôt au Magasin

P . B E R T R AN 0
CHATEAU 2 NEUCHATEL
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La plus «bande
La plus économique
La pins demandée

esJ; la

Tourbe malaxée
de Champion

très sèche, mêlée à
du charbon

livrée en ville bien meilleur
marché depuis l'ouverture dn
Pont de Thielle, soit 11 fr. 50
enoavé, ou 11 fr. devant le do-
micile, par 100 kg.
„ S'accommoda à tons genres
de cbauffares — Non contin-
gentée.

Messieurs Ferrière et Co,
Champion.

FEOMAGE
pour les Vendanges

tendre et salé
mr B fr. 10 le kilo

MSASIîTPRISI
Hôpital 10 

OCCASION
Pour cause imprévue, à ven-

dre tout de suite, à très bas
prix. 2 camions-automobiles à
l'état de neuf , de 2 et 5 tonnes.
Ecrire sous J. 27662 L.. Publici-
tas S. A.. Lausanne. JH36325P

l'onr la t r i tu re  
pour lu salade 

Huile d'arachide —
,,aux friands^S
si bien connue avant les res-
trictions 
est de nouveau en vente 
très fine, très douce 
elle est la préférée des 
palais les plus délicats

-ZmMRMNiX S.A.
Ameublements GUILLOD

Ecluse 23 - Téléphone 558

Meubles neufs et d'occasion
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE

ATELIER

de tapisserie et d'elnisterie
CAFE

J'offre directement aux eon-
sommatears : café vert, garan-
ti, de qualité snpéricire. à
8 fr. le kg-., vert • grillé, à 4 fr.
le kg., en sacs de 2 'A, 5, 10 et
15 kg., contre remboursement.
Jean Léporl. Importateur de
Café, à Massaj rno près Lugano
(Tessin). J. H. 8080 Lz.

Em. KRIEIÏ13M. TAILLEUR VêTEMENTS SUR MESURES
^ 

-. ,--,--. COUPJE et ïîXJËCUTIOar SOICUSTÉESSuccesseur de F. KRIEGER m 4, rue du Concert, 4 _,._., _.DLJ_' ; TÉLÉPHONE 6-10 PDD MAISON DE PREMIER ORDRE
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1 H. BAIUOD S. A. §
===== NEUCHATEL ======

Marmites à stériliser ,, Rex "
§J Grands choix de bocaux H

Balances de ménage - Bascules romai- _}
{ nés de 100 à 1000 kg. - Chars à ridel-

les de toutes dimensions •» Mesures en S
B bois et échelles de ménage • Potagers à : .

bois et pour tous combustib les - Four- H
neaux et calorifères - Articles de ménage, |
fer battu , émail et alum inum , grand choix "-
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I aux PRIX POPULAIRES B3B3BJ
j Meilleur marché que n'importe quelle autre offre, Il
I Nos tissus sont d'excellente qualité, provenant ex* Il
m H U  clusivement de toutes premières fabriques H u / H
m Voyez notre Exposition dans nos rayons des tissus H

CraYm r ^rlîr iG laine> belle qualité, tein- ma
I IXCMJ cZl U.111 U tes diverses, larg.iiO cm. 4 Q50 \ 

{ S

I f ir£ih£i r *f 1i 71 èO -ÇoriSSê extra , existe en I |
ï __ UTCUJa.1 Ulll U marine, bordeaux et gris QPC50 i ' » § I¦ J ?] a np j l p  laine imit. Jersey. Grand OQO \ '\ largeur 120 cm. le mètre ^̂  "XTal miTC! de laine> qualité souple, . |||

m -M. xctxiuxxc/ choix de coloris, le mètre v I r C?IUUX O coloris variés, le mètre QOQQ WÊ
j Ç»& y i f f - r i  marine ou noire, belle qualité , la ine, A O90 ! largeur 135 cm. *&<J $m

! F/ f i  n P/ 1P laine ume P r robes et P«" &U1 y  & largeur 130 cm. le mètre ¦* «-* f f l¦ -M. J- m̂ Ĵ-J.  ̂ gnoirs, teintes modernes, Q5Q lia ir\7Tna anglais, qualité lourde, Of *50  Mlargeur 70 cm. le mètre v Qa r *f rc * iine en toutes teintes, qualité sou- A f \90 i V t / l U U l  o noir larq 115 cm le m &*J
& G* if & pie, largeur 90 cm. le mètre * V : . - '. *' '' S |

I Flanelle Z /̂ ^T x̂ Z g9o Natt A »_ _* ffenra toui â ** ao™0 ^ ŝs Velo urs °tl%caTBf 07dieémè ^ 695 I
dessins. le mètre ** IM CXbLV p r robes, largeur 110 cm., le mètre -LU . f M

I Ecossais r^^L^^^ir 850 rrénnn lai™> j °lies ray ures et dam^s Velvet atz[TpZq?uïV5ccm QK50 m; JJOUOOaiO largeur 100 cm. le mètre  ̂ ! Ltrep OIl  sur tond clair> largeur 70 cm. Kg0 \ le mètre Jb ô° ||
I r/lTT-ûr» ^nofpure iaine pr

znan- ie mètre Prix réclame *¦* * il
Ul/ K t?2 -OUcflf tea u, larg. 130 cm. QQQO S ! Tj Q QI I  n0PP é an9lais P our man' _̂ IS

ie môire *&a UKJ ' _ - -_ rtrt I J. lO& U teSLU largeur 150 cm. OO90 "6 
gep ae grise, rayure noire, nouveauté , £ 290 \ le mètre Ô II

i Tï înrrnrta l c.  P r manteau , article ^̂ -^ U  ̂ largeur 110 cm., le mètre * ** f f l
M JJl cty UUctlV pra t., larg. 130 cm. 4£90 Phe T r i n t c.  marine, rayures blan- Sorad î̂ît 'Ï^^Tl «M-* 489° 'j

Prix exceptionnel ¦** LilieVlOie ches et couleur, largeur _# /J90  ̂ iarfir6Ur 3 ' ; 1
n-n- i da i l lc *  mi-laine, p r jupes , p rati- 130 cm., le mètre JTn l r k i if i r kQ imitation laine des 1%
| 

ITUbctl UU que, largeur 90 cm Oc- A 90 Q^vrra ****** ou noire , rayures QQ50 l V ^Î O U L I I I U Pyrénées, Q20 i
casion le mètre * OOry G Bayadèr e, larg. 130 cm., le m. -»-» | largeur 70 cm. *•* |

^SSBPJJ^BHB^ffî B r Sfflt BBiMBBiy B̂BB ¦¦¦¦ M̂B BBK'̂ SS, wy is
TT'p J r i Jj f j r if i  pour peignoirs, dessins ca- 7 - * 

^» ClUuUilt/ chemire et carreau, largeur P?20 \ ma
1 70 cm. le mètre V s |

I AIAGASïNS DE NOUVEAUTéS I

I NEUGHATliL SOCI éTé AN ONYM E H
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î CH. PETITPIEERE !
O 4 »

! *&£* i25 succursales »£*_ .. |i
< ?  , < ?

;t Cale supérieur du Brésil, torréfié ;;
<? le demi-kilo , l''r. 1.80 net < ?

;; Chicorée fine, garaatie pure „Jeanne d'Arc" ];
< > le paquet de 200 gr-, Fr. 0.85 net * >

\\ Chocolat eu poiidre , type Caserne
' % lo demi-kilo , Fr. 1.60 \ ,

\ [ Huile d'arachides ruîisque extra (sans goût) j !y, qnalitô spéciale ponr frltnres ',1
< > le. demi-litre , Fr. 1.05 net **
;: Sprats (sardines) à l'huile et à la tomate 3;
O la boîte de .145 gr., Fr. 0.60 net < ?

| Vin rouge d'Espagne supérieur \\
< > le litre, Fr. 0.95 net « ?

;; Saumon du Canada , belle qualité (morceaux et non miettes) |,, ta boîte de 560 gr. environ , iV. 1.S5 < ,

|| Saindoux - Huile d'olives - Graisse de coco |
???»»????»? »»»???? »?»»??????? ?»??????»?? »»

Charles Kaltenmark
TAILLEUR

Premier-Mars 6 m T t ip i i rh âf alTéléphone 12.94 W3 l V V U O Il c l l t U

Vêtements sur mesure
M A N T E A U X  R A G L A N

POUR DAMES ET MESSIEURS
Façon modern e

Draperie anglaise Prix modéré
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JE C0NTJMUERA I À
D0NJNER LA PRÉ CÉREN CE

À LA MARQUE

HÏRMB .

COMPRIMÉS DE SACCHARINE
50CRENT ENV. 1IO F0I5. 0.07 OR.

QU\ ME D0NNE -N T LES
MEI LLEUR S RÉSULTATS f>

/PRODUIT 5CH35E* ,-¦

* i . ----!

" -¦ ¦ i I ! —•

Dès m meoaiif , on m\ avoir tiiez Ferd. HOCH
Md grainier, 8, Place du Marché

iei oignons à fleuri
de Hollande

Jacinthes - Tulipes - Narcisses - Crocus, etc>
en marchandise de tout premier choix



Aux Bayards
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Une page do notre histoire

Dans notre village montagnard il y avait au-
trefois un hôtel aippelé «La  Couronne > dont
seuls nos habitants un p-eu âgés se souviennent
encore. Situé à l'endroit 1© plus populeux , cons-
truit dans le style du Jura neuchâtelois, bien
campé aux abords immédiats de la route can-
tonale il alignai t ses façades sud et est sur la
rue publique. Moitié seulement de ce vaste im-
meuble était occupé par l'hôtel, l'autre partie
appartenait aux frères et sœur L., célibataires
endurcis qui s'occupaient d'agriculture et d'hor-
logerie, car à cette époque un horloger était
presque toujours doublé d'un paysan. Mais cette
demi maison.qui constituait La Couronne res-
tait néanmoins très suffisamment grande pour
sa destination. Au rez-de-chaussée une salle
d'auberge, tout à côté une chambre à billai-d.
Derrière ces deux pièces venaient une etiisine
de respectables dimensions et plus en arrière
des remises et écuries à l'usage de la ferme et
des chevaux de passage. Au premier étage il y
avait la grange et sur le devant une longue
galle que l'on appelait «le comptoir ». J'ignore
d'où lui venait ce nom, mais il est permis de
supposer qu'à cette époque déjà ancienne c'é-
tait là que se traitaient les marchés des den-
telles que l'on fabriquait beaucoup dans le
pays. Peu importe, du reste. Ce qui est certain
par contre, c'est que cette pièce servait aux bals
de jeunesse, aux sociétés, aux noces. A noter
qu'un des derniers bals, peut être le dernier,
qui y fut donné, a été celui de la société de
gymnastiqtie en 1865 à l'occasion de la récep-
tion d'une bannière offerte par les demoiselles.
Cette bannière a disparu dans l'incendie qui
dévora La Couronne trois ans plus tard.

Et puis, derrière la maison il y avait un jeu
de quilles très fréquenté avec un kiosque à
claire-voie destiné aux joueurs assoiffés. La ma-
lignité publique l'avait surnommé « boîte à gi-
fles >. Il paraît qu'on n'y était pas toujours d'ao-

ï cord et alors, malheureusement, le vin aidant...
les affaires se réglaient à la manière forte.

Un peu en arrière et plus à droite se trou-
vait encore une petite maison appelée le
< Corps de garde » habitée par le proprié-
taire de « La Couronne ». Pourquoi ce nom de
« Corps de garde » ? Mystère. Peut-être y eut-
il là à une certaine époque un poste militaire.
Par leur situation La Couronne et le Corps de
garde placés en angle droit et que séparait seu-
lement un large chemin encadraient une- fort
jolie petite place où de tout temps,hercules, ba-
teleurs de foire, forain s en passage venaient di-
vertir la population.

Enfin , derrière le Corps de garde se voyait
une très grande maison construite à peu près
toute en bois et habitée pour lors par une de-
moiselle âgée, Rose V. Mais nous les enfants
nous ne la connaissions que sous le nom de « la
Padieu » dont nous l'avions affublée parce
qu'elle appuyait généralement tout ce qu'elle
disait de l'affirmation « Padieu oui » ou « Pa-
dieu non » suivant les cas. Bonne vieille figure
depuis longtemps disparue et qui fut bien trop
souvent l'objet de nos malices d'enfants ! Ce
que sa grande cheminée a engouffré de boules
de neige, de cailloux ou de morceaux de
verre I.... :

L'au'berge de La Couronne était très bien
achalandée. D'abord c'était le seul véritable hô-
tel du village ; il y avait bien près de l'église
ce qu'on appelait « la Maisonnette » petite au-
berge où se réunissaient les communiers et qui
a été remplacée en 1855 par l'hôtel communal
actuel. Plus haut il y avait encore l'hôtel du
« Cheval blanc », mais combien décentré, car à
cette époque l'embranchement « Petit-Bayard-
La main » n'existait pas comme route canto-
nale ; cette route passait dans les pâturages,
ignorait le village sur les 9/10 de sa longueur
et aboutissait à la Couronne. Celle-ci devait son
succès d'abord à l'accueil patriarcal de ses hô-
tes, puis donc aussi à sa situation exceptionnel-
lement heureuse, à deux pas d'une forge renom-
mée, sur le contour d'une route où passaient le
courrier postal deux fois par jour et les très
nombreux voituriers faisant le trafic Verrières-
Locle. C'était le temps du < roulage» comme
on l'appelait, c'est-à-dire du transport de toutes
choses par voitures, les chemins de fer n'exis-
taient pas, encore chez nous, de là sur nos rou-

tes une animation dont on n'a guère idée au-
jourd 'hui.

Après la description de la Couronne passons
à ses habitants, du moins à ceux que nous avons
plus particulièrement connus. A tout seigneur,
tout honneur, il y avait d'abord Charles-Louis,
le maître de l'hôtel , à la figure avenante, de
taille moyenne, mais de large carrure. Il por-
tait, suivant l'usage d'alors, des boucles à ses
oreilles. Au demeurant le meilleur homme du
monde, incapable d'une malice et toujours prêt
à aider son prochain ; il est mort en .1880.

Et puis il y avait sa femme : « la Julie de la
Couronne » comme tout le monde l'appelait
sans la moindre irrévérence. Ces appellations
familières détonneraient dans notre langage
d'aujourd'hui, mais à cette époque elles étaient
très répandues et ne signifiaient pas autre
chose que bienveillance, respectueuse affec-
tion. Et certes Mme Barbezat-Rosselet, tenan-
cière de la Couronne méritait bien semblables
sentiments ; c'était une femme de grand cœur ,
ayant toujours la main ouverte pour soulager
quelque misère, Douée de bon sens et d'une
rare énergie, elle ne craignait pas de semoncer
certains clients qui s'oubliaient à trop boire
dans son établissement. A sa mort survenue
en novembre 1865 elle a laissé le souvenir
d'une femme de mérite.

Dans la domesticité de l'hôtel, recrutée très
souvent chez nos voisins d'outre-Doubs, nous
aimons à relever les noms de « la Césarine »,
puis plus tard de la « petite Elise », deux
servantes dévouées, honnêtes, très fidèles,
comme, hélas on n'en trouve plus guère à no-
tre époque ultra égaltfaire I...

Du côté homme, nous nous souvenons en
particulier d'Aimé Jaquet. « Aimé de la Cou-
ronne» comme on l'appelait communément, était
un ancien soldat qui avait fait la campagne de
Crimée en 1855. A nos yeux d'enfants, ce fait
lui prêtait une auréolé de gloire et un relief
tout particuliers, heureux que nous étions
quand il voulait bien raconter quelque chose
de ses aventures guerrières. C'était donc avec
infiniment de respect que nous considérions
cet homme extraordinaire « qui avait été à la
guerre. » Comme les temps sont changés ! Au-
jourd'hui, après cette épouvantable guerre

mondiale qui a mis aux prises les trois quarts
de l'humanité, nous en sommes presque à re-
marquer « ceux qui n'ont pas été à la
guerre. I... »

•••

Dans ces quelques notes sur l'histoire de
la Couronne, et de son quartier, il serait fa-
cile d'intercaler nombre d'épisodes historiques
ou amusants. Je renonce à cette grande ten-
tation car cela entraînerait trop loin et sorti-
rait des cadres de cette sommaire revue desti-
née principalement à nos jeunes qui n'ont point
connu ce temps passé et les faits qui s'y rap-
portent. Venons-en donc au drame qui a tota-
lement modifié cette partie de notre village.

Après avoir vécu deux ou trois siècles peut-
être, hébergé et nourri des milliers de gens, vu
défiler dans ses locaux une série de généra-
tions, assisté aux diverses phases de notre his-
toire neuchâteloise, au passage des alliés en
.1815, servi aux débats et malheureusement aus-
si aux excès de nos habitants, notre Couronne
devait avoir une fin tragique.

Dans la nuit du 17 au 18 septembre 1868,
un orage qui n'avait l'air de rien, éclatait vers
minuit. Et cependant la foudre tombait sur une
maison voisine de la Couronne, du côté ouest
et y mettait le feu. Ce fut très rapide, en quel-
ques instants ce bâtiment construit en bois
flambait. Au village, la panique fut tout de
suite à son comble, on n'y avait pas vu de feu
depuis 1835 et puis peut-être que les souve-
nirs du grand incendie de Travers, trois ans
plus tôt, ont contribué à cet affolement. Tou-
jours est-il qu'au début du sinistre l'organi-
sation des secours fut très défectueuse, quatre
hommes seulement étaient à la pompe au mo-
ment utile alors qu'il en aurait fallu 20 I Les
gens s'occupaient bien plutôt à vider les mai-
sons voisines pu même très éloignées du dan-
ger. D'aucuns ont prétendu qu'avec un peu
plus de sang4roid et de méthode dans la dé-
fense une seule habitation aurait été détruite.
Quoi qu'il en soit l'incendie se propagea et
devint tout de suite un désastre. v

L'hôtel de la Couronne que desservait alors
un Soleurois, Fritz von Arx, prit feu ; l'embra-
sement de cette grosse construction couverte

en bois , se communiqua au Corps de garde
puis à la maison de la « Padieu ». On eut ton!
tes les peines du mond e à sauver la fromagerie
et la maison du « Crétet ». Quantité de p01I1pes du dehors, même de Pontarlier, vinrent ànotre secours.

Au matin du 18 septembre il ne restait da
ces quatre bâtiments qu'un immense brasier
fumant.

Ainsi fut anéantie pour toujours cette mai.
son historique qu 'était la Couronne, dont oà
voit encore la pierre d'angle sud-est ; aiIls^fut complètement changé l'aspect de cette par-
tie du village et cela d'autant plus que l'année
suivante une grande vieille maison qui se trou.
vait devant le poids public actuel fut encore
démolie. Seul, le bâtiment sur lequel tomba la
foudre a été rebâti. A la place de la Couronne
et de sa joyeuse animation règne le silence d'un
jardin potager et d'agrément ; un élégant pou.
laitier a remplacé le Corps de gard e et l'em-
placement de la maison de la « Padieu > n'est
plus qu'une pelouse servant de pendage à les-
sive ! N'est-ce pas le cas de dire que la fi gure
de ce monde passe ?

En ces jours anniversaires des événements
contés plus haut il m'a paru utile et intéressant
de les retracer, d'abord , comme je l'ai dit , pour
l'instruction de la jeune génération qui les
ignore, et puis aussi pour faire revivre un
instant quelques chères vieilles figures dispa-
rues, qui sont en train de tomber dans l'oubli
et dont malheureusement aucun descendant ne
se trouve plus parmi nous !

EXTRAIT DE U FEUILL1 OFFICIELLE
— Bénéfice d'inventaire de Mme Huber noo TrU

bolet Caroline, veuve de Jcan-Jacquos Huber , do-
miciliée à Auvernier , où elle est décodée le 10 sep.
tembre 1920. Inscriptions au greffe de la justic e d»
paix de Boudry jusqu 'au 15 octobre 1920 inclusive-
ment.

— 10 sept. Ouverture de faillite do Metthez Er«
nest, horloger, à La Chaux-de-Fonds. Liquidation
sommaire. Délai pour les productions : 8 octobre
1920.

^—jLE SABOT

Le soulier le olus sain et le
nlus pratique pour Jardin, cam-
pagne, buanderie, atelier.

10 fois moins cher qne le sou-
lier cuir. Demandez contre rem-
boursement nne paire.

Essayes, TOUS reviendrez.
37-39 40-42 43-48
4.50 5.— 5.50

Maison d'ExpSdition « OMO »,
Berne 60. J. H. 1640 B.

Fromage
A L'OCCASION DES

VENDANGES
vient d'arriver un grand choix
de fromage.

Se recommande,
A. MAIRE, rue Fleury 16

Téléphone 6.34 - Gros et détail

Moût 
de cidre 
40 centimes le litre —

Zimmermann S. A.
AVIS DIVERS

English Lessons
M.m9 SCOTT. Bue Purry â

SURVILLE
Pension d'Etrangers

Parcs 1S - KTeuchatel
03 minutes de la gare)

«W Confort moderne
Cnislne soignée "VI

Pension aveo ou sans chambre
Nouvelle direction

Bateaux à vapeur

Jeudi 30 septembre 1920
ai le V*WPS est favorable.

Promenade
à l'Ile de Si-Pierre

à l'occasion des vendanges

Aller Eetonr
13 h. 45 ? Keuchâtel 118 h. 35
14 h.- StBlalae | 18 h. 15
14 h. 50 Landeron | 17 h. 20
15 h. — I Neuveville I 17h. 10
15 h. 20 Y De St-Pierre * 17 h.-

Prix des places (aller et retour)
Fr. -.-

Soci*té de Navigation.

PENSION
offerte à j eune fille dans fa-
mille où elle serait seule pen-
sionnaire.

Demander l'adresse du No 318
au bureau de la Feuille d'Avis.

Leçons d'anglais
ldiîtlOll ses

r
,
e
a
P
çons

Pour renseignements, s'adres-
ser Place Piaget. 7. 3me.

Oiiut ni pension
A défaut d'appartement, on

demande chambre et pension
pour dame âgée. Offres Case
postale 10911, La Chaux-de-
Fonds. P. 15607 C.

Choucroute
Pour faire votre choucroute

aveo machine neuve, adressez-
vous à P. Millier fils. La Cou-
dre. P. 2523 N.

K̂m%Mtmm*\m9mWMÊmmmammBÊmmu***aÊmmm ¦¦<¦¦ « *tm*****B***mm *g********mu

O0O0OOOO

Sachez que, comme de coutume,

Monsieur PERT U1SET
de Genève, sera sur la place du Marché, demain
jeudi, 30 septembre, et y  ven dra au prix de gros
ses f ameux biscuits, pains d'épices, cakes et ses
f ameuses galettes! au beurre, à f r.  2.50 la livre.
-w "

Avant l'hiver
une bonne précaution à prendre est de faire nne cure de

le meilleur dépuratif connu qui , en débarrassant le corps des
impuretés qu 'il contient, rend capable de supporter les
rigueurs de notre climat. En outre :
il guérit les dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczémas, etc ;
il fait disparaître constipation, vertiges, migraines, digestions

difficiles, etc. ;
il parfaitlaguérison des ulcères, varices, plaies, jambes ouvertes;
il combat avec succès les troubles de l'âge critique.

JLa Boîte fr. 8.— dans tontes les pharmacies.
A Neuchâtel : Pharmacies Bauler, Bourgeois, Donner, Jordan,

ÏMpet et Wildhaber — à Pesenx : Leuba — à Colombier : Tissot
h- • •

>;;-''V . * ĵ-J -̂"' j "*'î?j~l^f~eL~'it )H~*^̂ ii Jrrtyt.JHH»Si;

^uu\w3f âf c&&tiuwMBhwÊSBE^^BM Vtl&r*£S' *z^M&itJB * r?T* îVr *̂nil ^
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r OCCASION
f l .  VENDRE : 2 bureaux ministre, largeur 130 cm.; 4 tables

machines à écrire f 1 machine à écrire « Underwood »
dernier modèle.

S'adresser â Robert liegler, rne Saint-Honoré 3,
Sench&tel.

rai _¦  ̂fi m Hl IPf l̂! achats, visitez notre

lliljÛlJ jaMM ES"au- ĵ deX
, ¦ i ¦ ¦ ' brique. - Magnifique
'choix de nappes et tapis pour cadeaux.

Toile - Linges de cuisine - Serviettes

FABRIQUE d'OUVRAGES de Dames
4, Quai Mont-Blanc, 4 =====

EXTRA-TRIPLE, EXTRA-VIEILLE 1
Embellit le teint, mille la peau, enlevé les rifles à

' Son parfum délicieux et rafraîchissant purifie et assainit U
les appartements. w
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: Automobiles
B—_—¦——^—B—_————— ¦———

Nous avons en magasin livrables tout de suite :

' Automobi les Berlie f 15 HP neuves
carrosserie Ganglolf, démarrage et lumière
électriques , ainsi que différentes occasions à
des prix très avantageux. Pour tous renseignements et
essais, s'adresser au Garage de la Place d'Armes,
JKnecht et Moschard, Neuchâtel.

Place d'Armes 1-3 P 4B-3N Téléphone 7.05

I LA ItilÉ i 11 SOI I
I (Anciennement Pury & G°) 1

I NEUDHATEL I
1 paie' SANS FRAIS à ses guichets tous cou-
1 pons suisses et achète aux meilleures condi-

j  tions les coupons étrangers... ... j

Mat fit » Je Titres
î ]  Gérance de f ortunes. - Achats et Ventes de
| chèques sur la Suisse et l'Etranger. ï

I Toutes affaires Se Banpe |
GALERIE LÉ0PÛLD EOBEUT
DU 18 SEPTEMBRE AU _0 OCTOBRE 1920

des Œuvres ûe 7(mri Ttugumin
SCULP TE UR-MÉD AILLE UR

1 Heures d'ouverture : de 10 à 12 h., de 14 à 18 L
<£$_ _ ___¦ -SE __ „Œ_i_^__lHI__III_i___i_-S SB BBÇr̂ t
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%0L Nous avons l'honneur Sf&

flfl d'annoncer que, po ur la Mm
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P O L I T I Q U E
France

Le pape à M. Millerand
PARIS, 27. (Havas) — Le président de la

République a reçu le télégramme suivant du
pape :

< Les éminents services que Votre Excel-
lence a déjà rendus à l'œuvre de relèvement
de son noble pays nous sont un gage, assuré
que cette grave mission, commencée par son
illustre prédécesseur, sera continuée avec la
conscience et le dévouement éclairés qui ont
toujours inspiré l'action patriotique de Votre
Excellence. Nous appellerons de tout notre

cœur les bénédictions divines sur vous, Mon-
sieur le Président, sur votre famille, sur le
gouvernement français et sur la France en-
tière. >

Belgique
La crise ministérielle

BRUXELLES, 27 (C. P.) . - On confirme que
M. Jansen, ministre de la défense nationale, a
remis aujourd'hui sa démission à M. Delacroix.
Il sera très vraisemblablement remplacé par
M. Jaspar, ministre de l'intérieur, qui assurera
provisoirement la gestion du ministère de la
défense nationale.

Danemark
L'anniversaire du roi

COPENHAGUE , 27. (Wolff) - Une manifes-
tation a eu lieu en l'honneur de l'anniversaire
du roi. Une foule d'environ 60,000 personnes
couvrait l'Amalienborgplatz, où une centaine
de sociétés étaient représentées. Le roi a ré-
pondu aux discours prononcés.

Grande-Bretagne
Le conflit minier

LONDRES, 28. — La deuxième conférence
des délégués mineurs et des représentants des
compagnies a eu lieu lundi au Board of Trade.

Elle a surtout porté sur la détermination de
la cause de l'affaissement de la production et
gur les moyens de la relever. On sait en effet
que le rendement du dernier trimestre cor-
respond à un rendement annuel de 232,500,000
tonnes, tandis que celui du trimestre précédent
correspond à une production annuelle de
248 millions de tonnes. Aujourd'hui sera fixé
le chiffre constituant le rendement de base
annuel. On suggérait lundi soir dans certains
milieux le chiffre de 240 millions de tonnes,
intermédiaire entre les deux chiffres précé-
dents ; mais cette détermination n'ira pas
sans provoquer d'âpres conflits entre les re-
présentants des deux parties.

Les entretiens de Londres sont l'événement
de mire de tous les districts miniers, et si, dans
certains comtés, les mineurs ont appris avec
un soulagement marqué l'ajournement des
préavis de grève, il serait mal de méconnaître
que les mineurs du sud du Pays de Galles n'ont
pas accueilli la nouvelle avec faveur. Leur fé-
dération a [protesté lundi contre la décision pri-
se par les leaders à Londres et demande à nou-
veau que les 2 shillings soient accordés préa-
lablement à toutes négociations. Ce geste ne
manque pas d'ère inquiétant, car les mineurs
gallois ont montré en maintes circonstances
qu'ils savent se résoudre à la grève sans atten-
dre le secours des autres sections. La Fédé-
ration des mineurs du sud du Pays de Galles
tiendra une nouvelle séance mercredi et on
attend ses décisions avec inquiétude.

Italie
M. Giolitti et le conflit ouvrier

ROME, 27. — Répondant au Sénat,, aux in-
terpellations relatives à l'agitation métallurgi-
que, M. Giolitti prononce un discours important.

< Tout homme politique, dit-il, a le dévoir de
considérer que le monde entier se trouve ac-
tuellement à la veille d'une importante trans-
formation sociale. L'avènement de la classe ou-
vrière commença à se dessiner dans les derniè-
res années du siècle dernier, et les tentatives
pour en arrêter le développement eurent des
conséquences défavorables. »

M. Giolitti re.lève les conséquences économi-
ques, sociales et financières de la guerre, et
blâme l'étalage de richesses fait par les parve-
nus.

< Dans les conflits entre le capital et le tra-
vail, le gouvernement doit garder une neutra-
lité vigilante et, s'il y a lieu, faire œuvre de
pacification. J'ai déconseillé aux industriels de
prononcer le lock-out et ' leur ai déclaré qu'ils
se pouraient, en aucun cas, compter sur le con-
cours de la force publique.
.">Pour empêcher l'occupation, il eût été né-
cessaire d'éparpiller toutes les forces disponi-
bles dans plus de 600 usines, et, pour les faire
évacuer , il eût fallu compter avec de sérieuses
conséquences. La C. G. T. avait d'ailleurs don-
ne l'assurance que le mouvement était exclusi-
v ement économique.

> Quant aux délits individuels, ils ont été dé-
noncés aux autorités judiciaires. Le gouverne-
ment fui toutefois contraint d'intervenir dansle conflit et un accord fut conclu.
. * U y a lieu de transformer la marche des
mdustries de façon que les ouvriers soient à
jnême de connaître les conditions dars lesquel-les elles travaillent et de se rendre compte du
Plus ou moins d'opportunité de leurs revendi-
cations.

* Nous publierons un décret faisant suite àl arrangement conclu. Une commission paritai-re doit présenter des propositions qui serviront« rédiger le projet de loi. Il est nécessaire que
'ouvrier soit placé dans des conditions qui lui
Permettent de devenir l'associé et non l'adver-
Wire de son patron.

*Le principe du contrôle des usines a déj à
Jra admis, le 5 mars 1916, par une réunion de
^présentants de l'industrie et en décembre deis même année, la Chambre a voté un ordre
*u j our favorable aux coopératives de travail61 au contrôle des usines.
. * Chaque j our, des usines , sont évacuées et
Z ,rava>l reprendra bientôt sa marche nor-male.
, * L'avenir du pays dépend principalement de
_ manière dont la grande question sociale sera
**».> (Appl.)

Le ministre du travail, M. Labriola, fait en-
*". l'historique du différend. H relève que le
W A  intéresse 400,000 ouvriers. Il s'est ef-

torrt i dès *es Premiers Jours, de mettre d'ac-
*<* les deux parties. Le ministre ajoute qu'il

lértr *e mouvernent avec la Pius grande at-
°uon. Il relève l'attitude conciliatrice des ou-

^
ers' confédérés, catholiques, socialistes ou

8ai 
rctustes. Les industriels, au contraire, relu-

que i fréter. Le ministre conclut en disant
tir 1 • .tr.ansîor niations actuelles feront abou-
«„ ? clyilisation à son but suprême pour ce qui551 au domaine social.

La reprise du travail
J0ME, 28 (Stefani). — A la suite des résul-
P. T n referendum > Ie comité d'action de la
Prend i a mvit ^ les différentes sections à
renri Jes mesures nécessaires en vue de la
ismé»

6 travail a la date du 4 octobre. Les
r°nt u 

Seront remises aux industriels qui îe-
prise „ accord avec les ouvriers quant à la re-
n6Qt g male du travail. Les journaux appren-
i& év^

Ue 
**e nornbreux établissements sont dé-«acues. Selon < La Tribuna >, les techni-

ciens et les employés des usines Pirelli ont dé-
cidé de faire grève jusqu 'à co que des sanctions
soient prises contre les éléments anarchistes,
auteurs des incidents qui se sont produits lundi.

Quatnerp
D'Annunzio c au monde entier >

Gabriel D'Annunzio, empruntant la station
de T. S. F. du yacht « Elektra >, appartenant à
l'inventeur Marconi , a lancé .< au monde en-
tier > un messnge déclarant que la régence du
Quarnero demande à être reconnue par tous
les Etats fondés sur l'ordre et la justice.

D'Annunzio ajoute que , dans le nouvel Etat ,
tous les arrêts seront rendus ait nom' du peu-
ple souverain de Fiume « par la régence ita-
lienne du Quarnero ».

Dés représentants à l'étranger vont être nom-
més : M. Armando Odehigo, à Rome ; M. Wit-
ney Warren , à New-York, et, à Paris, un troi-
sième agent diplomatioue" dont le nom n'est
pas encore connu.

Allemagne
Manifesta tions d'étudiants

BERLIN, 27. — La nomination de M. Lœven-
stein, communiste, au sénat de l'université
ayant été ratifiée, les' étudiants ont décidé de
protester en sabotant les1 cours. Sàrnedi matin,
un grand nombre d'tudiants s'abstinrent de se
rendre aux cours , et organisèrent une démons-
tration. Des discours qui avaient un carac-
tère antisémitique très màrqué 'o'flt été pronon-
cés ; puis les étudiants se rendirent à l'uni-
versité, où ils essayèrent dé pénétrer de vive
force ;! la police" intervint et dispersa les mani-
festants. • ' .-• ¦'¦• '¦"*

Les finances allemandes
BRUXELLES, 27. — Voici quelques indica-

tions précises sur le rapport écrit "que la délé-
gation allemande présenté , à la conférence fi-
nancière : ' ., . " _

La délégation allemande rappelle d'abord
les entraves qui, selon elle, paralysent l'Alle-
magne dans son relèvement : perte d'un terri-
toire important, plein de richesses ; perte de
8 millions d'habitants, des colonies, de la flotte,
etc.

Les dettes du Reicli s élèvent, -au El août
1920, à 240 milliards de marks* alors qu'elles
étaient, au 31 mars, de 200 milliards de marks
seulement. Les déficits des exploitations de l'E-
tat sont la cause de cette augmentation. Quant
aux dettes des Etats particuliers, elles se mon-
tent à 34 milliards 700 millions. Le budget de
1919 n'a pu être arrêté exactement ; car il était
impossible de faire d'une manière précise les
estimations en recettes. Les recettes ont été
seulement de 7 milliards 617 millions, alors que
les dépenses étaient de 75 milliards 324 mil-
lions. Le budget provisoife~de 1920 est diffé-
rent, car il se base sur de grandes réformes
fiscales. Les recettes et dépenses du budget or-
dinaire s'équilibrent par 39 milliards 800 mil-
lions, mais le budget extraordinaire met à dé-
couvert 37 milliards 666 millions.

Parlant de la circulation fiduciaire, le rap-
port allemand expose qu'elle va sans cesse en
augmentant, car les recettes ne couvrent pas les
dépenses. De 5 milliards 528, millions en 1914,
la circulation fiduciaire a passé à 72 milliards
223 millions au 31 août 1920. Les rédacteurs du
rapport examinent ensuite le commerce de
l'Allemagne. Ils rappellent que les importa-
tions jouent un rôle prépondérant et que lés
produits manufacturés sont surtout exportés,
mais ils doivent cependant reconnaître que l'Al-
lemagne a de grandes ressources naturelles,
surtout en charbon et en potasse. ;

¦ ¦ Russie ; ¦•;> :y . . .x . p
 ̂

;*3 Du fond dés geôles
PR'AGUE, 27/ — Le journal 'de'- Prague <' Vo^

lia Rossii > a reçu de Moscou le message sui-
vant :"

Soixante-douze socialistes révolutionnaires
de gauche, 42 socialistes révolutionnaires, 27
maximalistes, 80 anarchistes et 5 social-démo-
crates, écroués à la prison de Bousyrky, à Mos-
cou, ont chargé le socialiste révolutionnaire Bo-
ris Zokoloî de rémettre cet appel aux travail-
leurs de l'Europe occidentale et aux socialistes
européens et russes :

« On vous trompe ! Jamais la situation des
ouvriers n'a été aussi intolérable, jamais le rè-
gne des spéculateurs n'a été aussi complet qu'à
présent. Une forte bourgeoisie se forme dans
les campagnes; Les prisons regorgent de socia-
listes. ¦

> L'hostilité des ouvriers . et des intellectuels
pour le régime bolchevique est plus forte que
jamais.

» La situation des ouvriers empire tous les
jours, par suite de la militarisation du travail
et de la fermeture définitive dés .marchés li-
bres.

> Le travail supplémentaire obligatoire a été
introduit dès le mois de juin. La journée de
douze heures est instaurée. La ration de. pain
pour les ouvriers est réduite à 100 grammes
par jour. '

» L'achat des denrées alimentaires est défen-
du sous peine d'emprisonnement. >

Les ouvriers des faubourgs de Petrograd
ont voté, le 10 août, l'ordre du jour suivant :

< Les commissaires et les < spécialistes > re-
çoivent tout, sans excepter le pain blanc et le
sucre. En fermant les marchés, Zinoviéff fait
mourir de faim nos femmes et nos enfants. >

L ordre du jour voté par les ouvriers de Kol-
pino maudit les bolchévistes, qui transforment
les ouvriers en esclaves, en instaurant la dic-
tature des < spécialistes >. L'ordre du jour ré-
clame l'ouverture des marchés.

Bokhara
Les bolchévistes battent l'émir f l e  'Bokhara
LONDRES, 27 (C. P.). - On mande d'Alla-

habad, 24 septembre, que des troupes bolché-
vistes ont battu les forces de l'émir de Bokha-
ra (Etat situé au nord de l'Afghanistan) et se
sont emparées de la capitale Bokhara, qu'ils
ont pillée. L'émir, avec les débris de ses trou-
pes, a été contrain t de se retirer dans la direc-
tion de la frontière de l'Afghanistan.

Snr le front Wrangel
CONSTANTINOPLE, 28. (Havas) — On man-

de de Sébastopol :
L'armée du général Wrangel attaque les

rouges au nord de la ville d'Alexandrowsk,
dans la région à l'ouest du Dniepr et sur la
voie ferrée d'Alexandrowsk. Plusieurs unités
bolchéviste s se sont de nouveau rendues, ayant
été coupées de leur ligne de retraite.

Dans la région de Khortitza , la cavalerie de
Wrangel a traversé le Dniepr et a porté ses
opérations sur le nord-ouest.

Makhno a occupé Kharlowska et Kobeliski,
département de Poltawa et Verkhindnie-
prowsk , département d'Ekaterinoslaw.

Les pourparlers de Riga
Un ajournement

LONDRES, 27. (Havas) — Le correspondant
de la < Morning Post > à Riga télégraphie le
26 septembre :

Une réunion des délégués de paix devait
avoir lieu le 25, mais elle a été ajournée à la
demande des délégués russes, en raison de la
mort de leur principal délégué militaire , le
fféhéral PolivanofL

Les Polonais ayant refusé se siéger un di-
manche, la confére nce ne tiendra sa prochaine
séance que lundi. .. .

Le même correspondant apprend de source
autorisée que les Polonais ne sont pas disposés
à conclure un armistice avant qu 'un accord ne
soit intervenu sur les clauses définitives du
traité de paix. . .

Le conflit poloiio-litnanien
VILNA, 28. — Selon l'agence télégraphique

lituanienne, le ministre polonais des affaires
étrangères a adressé lundi à son collègue li-
tuanien une note proposant de convoquer une
nouvelle conférence qui se réunirait â Suwalki.
Le ministre lituanien s'est déclaré prêt à en-
voyer des délégués à Suwalki.

Deux télégrammes à la Pologne
PARIS. 27. (Havas) — M. Léon Bourgeojs,

président 'de la Société des nations, a fait par-
venir au gouvernement polonais deux télé-

grammes successifs :
Dans le premier, il déclare que le conseil,

saisi d'un télégramme communiqué par M.
Paderewski, a pris note avec satisfaction de
l'acceptation par la Pologne de la procédure
proposée par la Société des nations.

Dans le second, M. Léon Bourgeois faisant
allusion aii . té'égrammé polonais dû 23 septem-
bre à l'adresse du gouvernement lituanien (dont
le conseil a eu connaissance postérieurement
à l'expédition du premier, télégramme) , expri-
me sa surprise d'y voir/mentionné un ultima-
tum de la Pologne à là Lituanie, prie la Polo-
gne d'accorder à la, 'Lituanie le temps né-
cessaire pour, remplir les " conditions prévues,
et lui recommande d'une manière générale
d'entretenir des rapports amir-ux avec cet
Etat.

Platten lui-même n'y croit plus !

Le conseiller national Gottret, dé Genève,
communique à la « Tribune de Genève » les
impressions de Platten sur le régime des so-
viets telles que celui-ci les a confiées à un mi-
litant socialiste.

Il résulte de ses intéressantes déclarations
que, contrairement aux assertions de Humbert-
Droz, Platten ne cache pas le peu de confiance
qu'il éprouve dans la durée du régime de Lé-
nine. U y a, dit-il, trop de misères en Russie
pour que le Conseil des soviets se maintienne
encore longtemps au pouvoir. Dans les villes,
on meurt littéralement de faim. Les ouvriers
qui travaillent dans les usines, mal nourris, ne
peuvent fournir qu'une faible somme de tra-
vail. Quand, on constate que le rendement de-
vient notoirement insuffisant , on en fait un
convoi qu'on expédie aux armées. Là seule-
ment règne l'abondance. Us vont à la guerre
pour se refaire. Les soldats à leur tour bien en
forme sont renvoyés à l'arrière où ils rempla-
cent les ouvriers dans les fabriques. C'est un
chassé-croisé constant.

Sur le front, des écoles ont été créées où les
soldats apprennent à lire et à écrire. On n'i-
gnore pas en effet que le 90 pour cent de la
population russe est formée d'illettrés. C'est,
assure M. Platten, le service principal qu'ont
rendu les communistes à la population.
:: ? L'aiûKeitfëto, lés;mu%$o_s; TnàbillemèinV l'é-
quipement, les locomotives, tout manque. Le

.'.fïh est'4-teauvable.. On içollOk'leai étoffes, :on ne.
les coud plus. ~~ •

Le matériel roulant des chemins de fer est
dans un état déplorable., Plus de 20,000 locomo-
tives sont inutilisables/ Les délégués soviéti-
ques qui ont pris contact avec le monde des at
f aires en Amérique, en; Angleterre,; voire même
en Suisse, ont missiom d'acquérir des locomo-
tives livrables en Danemark. Dé là, on trouvera
bien moyen de les conduire en Russie.

Chose bizarre, les moujiks qui maintenant
bénéficient du partage des terres, par crainte
du rétablissement d'un gouvernement réaction-
naire qui leur ravirait les avantages dont ils
jouissent» gardent à l'égard dû régime des So-
viets une neutralité bienveillante. Ils éprou-
vent même les sentiments que ressentaient les
campagnards français, lorsque, après 1789, ils
se partagèrent les riches dépouilles de la no-
blesse et du clergé. En.poussant à la restaura-
tion de la royauté, ils redoutaient que leur droit
de propriété fût contesté. Ils se sentaient par-
tagés entre leur amour dé l'ordre et leur ins-
tinct de propriétaire. Ce fut celui-ci qui l'em-
porta.

Suivant M. Platten, la Russie deviendra une
grande république paysanne, dirigée par un
gouvernement socialiste modéré. Quant à Léni-
ne, Trotzky et consorts, leur règne touche à sa
fin. Ils ne se maintiennent au pouvoir que par
la terreur. Une division de 6000 hommes qui,
sur le front, avait refusé d'obéir, a été passée
par les armes. Pas un officier, pas un soldat
n'ont échappé au châtiment. C'est au moyen de
tels exemples que les Thermidoriens de Mos-
cou gouvernent et maintiennent la dictature.

ETRANGER
Policier tué. — Près de Paris, des voleurs

d'auto, surpris par des policiers, en ont tué un
et blessé un autre.

La mort d'un brave. — La mort de William-
Francis Standon prive la ville de Deal, dans
le conté de Kent en Angleterre, de l'une de
ses célébrités. Ce vaillant marin, doublé d'un
pêcheur de renom a sauvé des centaines de
vies humaines pendant les cinquante années
qu'il a consacrées à diriger l'équipe de sau-
vetage de ce petit port de la Manche. Il con-
naissait tous les détours des terribles bancs
de sable des Goodwins où plusieurs navires
périssent chaque année.

L'an dernier il fut atteint d'un can:er et tan-
dis qu'il attendait d'être transporté à Londres
pour y être opéré, il trouva moyen d'ajouter
un acte d'héroïsme à tous ceux qu'il avait
déjà accomplis. Le 2 novembre, une tempête
effroyable éclata, de nombreux vaisseaux fu-
rent jetés sur les bancs de sable et le canot
de sauvetag e après deux sorties, rentra au port
avec son équipage à bout de forces, mais après
avoir sauvé plusieurs marins. Apprenant que
d'autres navires étaient en détresse, Stanton.
malgré sa terrible maladie, sortit de son lit ,
s'habilla, ceignit sa ceinture de sauvetage, ré-
unit un équipage de volontaires et mit le ca-
not à la mer. Au bout de plusieurs heures d'ef-
forts, le canot revint avec deux rescapés, mais
en débarquant, Stanton tomba sans connaissan-
ce. Depuis lors son mal ne fit qu 'empirer et
il est mort après de terribles souffrances à l'â-
ge de 69 ans.

Siame en Italie. — A Cattane, des secous-
ses sismi'ques ont été ressenties dans le quar-
tier de Catovolce ainsi qu'à Giarri r Quelques
maisons se sont écroulées.

L'or qui se cache. — A Marseille, des égou-
tiers ont remonté, dans un seau rempli de va-
se, une certaine quantité de pièces d'or. Les
passants purent s'emparer de louis à l'effigie
de Napoléon M* puis, à leur tour, les égoutiers
recueillirent une somme assez importante. On
présume que cet or était caché dans une cave
que l'orage de ces derniers jours aurait inon-
dée et dévastée, entraînant à l'égout le précieux
métal.

Danseuse assassinée. — v Une jeune danseu-
se parisienne, Mlle Yvr_ aè Schmitt, 24 ans, a
été assassinée dans la nuit de vendredi à sa-
medi, à Marseille.

Mlle Schmitt et son amie, Mme Marchand,
dormaient profondément, lorsque deux indivi-
dus firent irruption dans la chambre de la dan-
seuse qui, réveillée brusquement, jeta un cri ;
avant même qu'elle ait pu se lever et s'armer
du revolver qu'elle gardait toujours à portée
de sa main, les deux hommes se précipitaient
sur elle et l'étranglaient, puis ils cherchaient
les beaux bijoux que la danseuse portait cha-
que soir aux représentations du Grand Casino.

Comme ils ne trouvaient rien, ils passèrent
dans l'autre partie de l'appartement où Mnie
Marchand se levait : :

— Dis-nous où sont les bijoux, si tu né veux
pas qu'on f étrangle !

Folle de terreur, elle obéit. Les assassins
n'eurent pas de peine à trouver les bijoux et
repartirent.

Lès écumeurs de gares. — Deux vagons de
sucre expédiés du Havre à Paris ayant été per-
dus en cours de route, la police spéciale des
chemins de fer de l'Etat français reçut mission
de les retrouver.

On apprit que les vagons étaient , arrivés à
Paris et que leur contenu avait été enlevé par
des camionneurs, rapidement découverts. Un
de ceux-ci désigna l'individu qui l'avait char-
gé du transport. Amené devant le commissaire
de la police des chemins de fer, le personnage
entra bientôt dans la voie des aveux. lia étaient
une bande de filous, dont un liquidateur des
stocks américains.

Pour voler les vagons, la bande employait
des moyens à la fois simples et audacieux. A la
gare expéditrice, un comparse avait mission de
reconnaître les vagons chargés de marchandi-
ses de valeur ; il devait ensuite réussir à faire
disparaître et détruire les feuilles de message-
ries devant accompagner les vagons, puis, au
moment du départ du train, apposer sur les va-
gons convoités une nouvelle étiquette régle-
mentaire, portant un nom supposé et comme ,
destination Paris-Batignolles ou Paris-Vaugi-
rard. Muni d'un faux récépissé d'expédition,
dûment revêtu de toutes les indications et ca-
chets exigés, un complice, quelques jours plus
tard, venait reconnaître dans une des gares de
marchandises du réseau, à Paris, le vagon «ma-
quillé >. H en vérifiait le contenu, faisait pro-
céder au déchargement, et après avoir sous-
crit à toutes les formalités de < sortie >, il par-
tait tranquillement avec les marchandises, qu'il
écoulait auprès de négociants de Paris*.

Six arrestations ont déjà été opérées ; vingt-
cinq personnes, en outre, sont compromises.

Du haut du balcon
En goûtant un fameux petit vin blanc

PARIS, 28. — Enfin ! s'est exclamé, en don-
nant un grand coup de poing sur son comptoir,
ceè-sympathiqué marchand de vins. Enfin î l'on
va ; nous laisser un peu ,.tranquilles et; né. plus
dauber sur notre compte.

Nous a-t-on assez chinés, méprisés, vilipen-
dés !

C'était nous la cause de toutes les calamités,
nous qui faisions les élections, nous qui me-
nions la République. C'était chez nous que
sombraient les intelligences et que se vidaient
les porte-monnaies, chez nous qu'allait à la dé-
bâcle la morale publique. Et patati... Et patata...

Aujourd'hui. Fini tout ça : le président de la
République, que tout le monde estime en Fran-
ce, eut pour père un excellent homme qui fut
marchand de vins, Avenue des Gobelins, c'est-
à-dire dans un quartier populaire. Et le prési-
dent s'en fait gloire.

A la bonne heure !
Va-t-on nous laisser tranquilles maintenant !

Va-t-on commencer à nous respecter dans les
gazettes et dans, les salons ! Si quelques vils
mastroquets exagèrent, en ne chassant pas les
ivrognes, s'ils déshonorent la corporation en
vendant des vins mouillés et du tord-boyaux
frelaté, innombrables, par contre, sont les bra-
ves gens comme moi, qui font leur métier en
conscience.

Car, enfin, il faut bien vous dire que par ces
temps de vie chère, où tous les lieux dits d'a-
grément, surtout d'agrément de gourmandise,
sont l'exploitation que vous savez, il faut bien
vous dire que le petit marchand de vins, dans
un quartier populeux et passager, est une né-
cessité sociale et une sauvegarde d'économie.

C'est encore chez moi que les travailleurs,
les bureaucrates et les midinettes trouvent le
café-crème ou le petit noir pour quelques sous
et la rincette dans les prix doux. C'est chez moi
que l'on joue la vieille manille démocratique
ou l'innocente partie de billard.

Elles ne me rapportent pas gras, croyez-le
bien et je ne suis pas un profiteur t

Il fait chaud chez moi l'hiver et, pour une
consommation de 30 centimes, l'on s'attarde
pendant des heures. On est en confiance, pres-
que en famille. Tenez, j'ai tout une chambre
embarrassée de commissions.

Fini le temps où des imbéciles venaient se
griser ! On ne boit plus aujourd'hui le quart
de ce que l'on buvait jadis. Les petits verres
coûtent trop cher et l'absinthe est défendue.

La politique ! Elle est loin. Chez moi, je vous
jure, ceux qui se réunissent sont les membres
de l'< Amicale de '* teinturerie > ou < Les
joueurs de boules -es arrondissements >.

Ils ont une prédilection pour mon petit vin
blanc.

J'ai aussi la clientèle des gens du Cantal qui
habitent le quartier à cause de ma femme qui
est d'Aurillac.

Regardez-là, ma femme : c est une < robuste
travailleuse >. • Tout comme la maman d'Alex-
andre, à ce que racontent les journaux.

Ce vieil Alexandre, tout de même, il est de
chez nous !

Et il faut voir avec quelle fierté le brave
homme fait goûter son fameux petit vin blanc
en l'honneur de ce vieil Alexandre...

Henry de FORGE.

S UI S S E
| Association des villes suisses. — L'assem-

blée générale de l'association des villes suis-
ses s'est ouverte samedi matin à Lugano, sous
la présidence de M. Velani, président de la
ville de Lugano. 108 délégués représentant 49
villes participent à ce congrès. L'assemblée a
nommé M. Chappuis , maire de Saint-Imier,
président de l'association. Le nouveau prési-
dent a fait connaître à l'assemblée l'entrée de
la ville de Davos dans l'association.

Le professeur Grossmann, de Zurich, a fait

un exposé sur la situation financière des villes
et sur les divers moyens de l'améliorer. Une
discussion animée a suivi.

Après la séance d'ouverture qui a duré jus-
qu'à 13 heures, les délégués se sont rendus au
banquet offert par les autorités do la ville de
Lugano.

Les délégués ont tenu leur deuxième séance
dans la salle du conseil communal. M. Gross-
mann a tout d'abord parlé de la contrebande et
le directeur des travaux publics de la ville de
Neuchâtel a lu un rapport sur l'application de
la journée de 8 heures dans les administrations
communales.

M. Zweifel a proposé de nommer une com-
mission d'étude pour la création d'une banque
des villes suisses. Cette proposition, adoptée à
l'unanimité, a été appuyée par M. Vaucher, de
La Chaux-de-Fonds, qui a prononcé un long
discours sur la situation financière des villes
suisses.

Société des nations. — Le Conseil fédéral a
composé comme suit la délégation suisse à
l'assemblée de la Société des nations : MM.
Motta, président de la Confédération ; Paul Us-
teri , député de Zurich au Conseil des Etats ;
Gustave Ador, ancien conseiller fédéral.

Les assurances maladie et accident. — Le
Conseil fédéral , examinant la question de la
revision de l'assurance maladie et de l'assu-
rance accident, a décidé en principe que cette
revision doit se faire simultanément pour les
deux branches. Le bureau des assurances so-
ciales, qui est chargé d'étudier la matière, au-
ra, en ce qui concerne la revision de l'assu-
rance maladie, à examiner, plus spécialement
au point de vue de leur praticabilité, les deux
systèmes que voici :

1. Assurance populaire obligatoire et gêné'
raie ;

2. Assurance obligatoire pour certaines cla««
ses de la population seulement.

Le Conseil fédéral a laissé ouverte la déci-
sion à cet égard. Le concours financier des can-
tons, des communes et des caisses maladie de-
vra rester assuré dans la revision. Celle-ci de-
vra être opérée en tenant compte notamment
des desiderata de la population rurale, qui se
plaint depuis longtemps déjà de manquer pour
ses malades de soins suffisants et à des condi-
tions modiques.

Enfin, la réglementation nouvelle devra être
arrêtée de manière à éviter si possible d'aggra-
ver encore les charges de la Confédération.

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances .

21. Fritz-Oscar, à / Paul-Armand Robert, au
Locle, et à Juliette-Ada née Huguenin.

21. Werner-Otto, à Gottîried-Albert Schwab,
à Chules, et à Ida-Emma née Dietrich.

22. Gilbert, à Louis-Alfred Graf, à Hauterive,
et à Thérèse née Millet.

24. Jules-Robert, à Jules-Robe^ Rosselet, em-
ployé postal, et à Julie-Louise née Renaud.

24. François-Max, à Sébastian Linder, serru-
rier, et à Joséfine née Hunziker.

24. Henri-Gaston, à Ernest-Henri Gerber, à
Sàint-Imier, et à Marthe-Alice née Heubi.

25. Andrée-Hélène, à Narcisse Frasse, à
Champ-du-Moulin, et à Elise née Graf.

Partie financière
Bourse de Neuchâtel, du mardi 28 soptf>™ 1920

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m¦_= pris moyen entre l'offro et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions Obligations •

Banq Nationale. —.— Etat deNeuc.5"/,,. --.-»'
Soc. de Banque s. 547.50n » > 4%. —.—
Crédit suisse . . 510.— d » » 31/*. 55.— à
Dubied —.— Com.d.Nouc.5('/0: —.—Crédit loncier . . 321).— d » » 4°/0. —.—La Neuchâteloise. 400.— d » » Q</ %. —,—
Câb. éL Cortaill. — Gh.-d.-Fonds6<y0. -.—> > Lyon . . —.— «OL 60 — oEtab. Perrenoud. — i \ Sg" °__ 

"
Papet. Serrières . 510.— d . , _ .,
Tram. Neuc. ord. -.— Loole • • • °%>- -•—

» • priv. —.— ' • • • S//0' "~'~"
Neuch.-Chaum. . —— * •• • • ° '»• ""•*"
lmmeub. Chaton. —.— Créd.UNeuc. 4°/0. —.—

» Sandoz-Trav. —.-» Pap.Serrièr. 6n/0. 99.— o
» Salle d. Goni. —.— Tram. Neuc. 4%. 64.— o
» Salle d. Conc. —.— S. e.P. Girod 6%. —.--

Soc él. P. Girod. —.— Pat. b. Doux 4»/4 . ——
Pâte bols Doux . —.— Bras. Cardinal . —.—
Taux d'escompte : Banq. Nat. 5 % . Banq. Gant. 5 %

Bourse de Genève, du 28 septembre 1920
Actions 4'/j Fed. 1917, VI — 

Banq.Nat.Suisse —.— 4 V, » 1017.'VU —.—
Soc. de ban- s. 548— 5»/0 • l̂ .VUl -.-
Corn ) d'E-oj ui. 565.— d 5% » 1918, IX -.—
Crédit suisse . 513.— 3Vj Ch.de 1er léd. 677.—
Union fin. «.Jiev . 200.— d 3% Uiflére . . 261.50
Imi.genev d. gaz 100.— 3»/0 Gènev.-lots . 9o.—
Gaz Slareei'le . -.- f/.CtaMJf.U». -.-
Gaz de Nap les . —.— Japon lab.ll«s.4>/, 88.50
Fco-Suisse élect . 145.— Serbe 4»/* . . . —.—
Electre Gircxf. . -.- V.Gene.liM9,5% 373—
Mines Bor priviL — .— 4 °/o Lausanne . 305.—

, » ordin. 370.— Chem.t1 co-Suisse —.—
Gatsa, parts . . 635.—m Jura-Simp.S'/^/o 285.—
Chocol. P.-C.-K. 281— Lombar.anc.S'Yo 33.75
Nestlé 746— Cr. L Vaud. 5°/0 —.—
Canutch. S. fin. —.— S.fin.Fr.-Sui.4% —.—
Coto_ Rus.-Fran. —— Bq.hyp.Suèd.4% —.—
Slpei 74.— d  Cfoncégyp. 190UJ 215—

Obligations J Sto-J^o 
"

•-5»/0 Fed .1914.11. 455— Fco-S. élec. 4 °/0 217—
4 </i » 19ie,lV. —— Totlsc_.bong.47, —.—
4V,  • 1916, Y. —.— Ouest LumiéUv., ——

Change à vue (demande et offre) : Paris 40.975/
41.975, Londres SU.5-5/31.925, Italie -5.40/
-141), Espagne 91.—/92.—, Russie —.—/
—. —, Amsterdam 192.85/193.85, Allemagne
10.— /lu.40, Vienne (anc. ) —.—/—.—, Id.
(nouv. ) 2 575/2.975, Prague 8.05/8.45, Stock-
holm 1<!4 125, 1 v?5. 125, Christiania 85 25/80.25,
Copenhague 85 25/86 25, Bruxelles 48 85/
14 35. Sofia 8.30/170, New-York 5.995/6.895.
Budapest 1.85/2. 25, Bucarest 11.60/12.—.
Varsovie —.—/—.—.

AVIS TARDIFS
Jg-St^ I COMMUNE

HP NEUCHATEL

Assemblée _es propriétaires _e vignes
Jeudi 80 septembre 1920

à 15 heu-es précises
DANS LA SALLE DU CONSEIL GÉNÉRAL

Ordre du j our:
Levée du ban des vendanges

Neuchâtel, le 29 septembre 1920.
Direction de police.

Jeudi sur la plaoe du Marché, près
de la fontaine, belles bondelles à
1 fr, 40 la livre, merlans, per-
ches, blan es, etc., à prix avantageux;



CANTON
Cressier. — Les délégués des autorités com-

munales des localités situées entre Bienne et
Neuchâtel se sont réunis dimanche dernier au
château de Cressier pour y discuter de leurs
intérêts gravement lésés par l'horaire de che-
min de fer actuel et à l'unanimité ont voté les
résolutions suivantes :

L'assemblée de ce jour a décidé de faire tou-
tes les démarches possibles auprès des autori-
tés compétentes pour obtenir le ' rétablissement
de l'horaire tel qu'il existait avant le 19 sep-
tembre.

En cas d'insuccès, les représentants de ces
communes ont décidé de faire toutes démar-
ches utiles pour l'organisation d'un service
d'autobus entre St-Blaise et Bienne.

Cerneux-Péquignot — Un accident d'autobus
s'est produit hier soir, aux environs de 5 heu-
res, sur la route du Cerneux-Péquignot. Une
des deux autos faisant le trajet du Locle-La
Brévine croisa l'autre voiture peu auparavant
le Cerneux-Péquignot. Par suite d'un subit af-
faissement de terrain, la voiture versa au bas
d'un talus bordant la route. Les quelques per-
sonnes qui se trouvaient dans la voiture sont
peu contusionnées. On ne signale que quelques
vitres brisées et des dégâts matériels.

La Chaux-de-Fonds. — A La Chaux-de-
Fonds, l'inauguration du nouveau Temple na-
tional , détruit par un incendie dans les circons-
tances que l'on sait , a provoqué samedi une
importante manifest ation, à laquelle prirent
part plus d'un-millier de fidèles.

La cérémonie a été ouverte à 4 heures de
l'après-midi, après une sonnerie de cloches de
10 minutes, par un morceau de musique qu'exé-
cuta magistralement l'< Harmonie du Lien na-
tional > ;.puis le pasteur Marc Borel prononça
une iprière , suivie d'une allocution.

Le pasteur Luginbuhl apporte les salutations
et les vœux de l'Eglise indépendante.

L'< Harmonie > , les Chœurs mixtes du Grand
Temple, de l'Abeille et du Lien national, ee
firent également entendre , leurs productions
alternant avec des morceaux d'orgues.

Bien que gênée par la pluie, cette manifes-
tation obtint un succès complet.

Brcnets. — La journée de dimanche dernier
/ut marquée d'un caillou blanc pour la pa-
roisse catholique du Locle et de La Chaux-de-
Fonds. La visite du nouvel évêque de Lausan-
ne, Mgr Besson, rehaussa par ticulièrement le

service divin à La Chaux-de-Fonds, où il pré-
sida à la confirmation des enfants. Désirant
mieux connaître les paroissiens du Locle et
des Brenets il arriva à 4 heures chez les Bre-
naseiers. Sa visite à la nouvelle chapelle catho-
lique ee termina par un discours d'encourage-
ment et d'exhortations à la communauté.

A 5 heures il arriva en cette ville, où il fut
reçu aveo une chaude sympathie et une res-
pectueuse bienveillance. Un service, embelli
par les chants du chœur mixte eut lieu dans
la chapelle. Au cours de la cérémonie, il s'a-
dressa spécialement à la jeunesse, l'engageant
à vivre sérieusement.

: - 

NEUCHATEL
Bienfaisance. — L'hôpital Jeanjaquet pour

les enfante vient de recevoir la somme de 500
fr„ : léguée par M. Gottlieb Vo^el, contremaî-
tre charpentier.

La Fanfare de la Croix-Bleue fera cette an-
née sa course annuelle à Zurich, les 17 et 18
octobre ; à cette occasion elle donnera un con-
cert à Aarau le samedi soir et se fera entendre
le lendemain au Fraumiinster de Zurich. Nous
souhaitons un plein succès aux fanfaristes tem-
pérants. -

Théâtre. — La tournée Baret inaugurera la
saison par une seule représentation du dernier
gros succès de la Comédie-Française, « Les
noces d'argent >, de Paul Géraldy, qu'elle joue-
ra vendredi.

.Concert Piccini. — On nous écrit :
Ce musicien donnera j eudi soir, à la Rotonde,

le'premier concert de la saison exclusivement
consacré au piano. Pour une fois nous n'aurons
point de la seule virtuosité, car ce jeune nou-
veau — idn 'a que 25 ans —, élève du célèbre
compositeur et professeur Chimëri, avant de
se produire en public a voulu posséder une
technique qui lui permît non point d'exécuter
parfaitement les divers morceaux d'un pro-
gramme, mais de pénétrer le drame intime
enfermé dans chaque œuvre de maître. U y a
mis l'effort, le temps. Maintenant, il lui est
possible de communiquer à ses auditeurs l'é-
motion même ayant agité le compositeur. Sa
senbilité et son tempérament le. servent par-
ticulièrement dans les créations de Chopin et
Debussy dont le raffinement correspond si bien
à l'actuelle exaspération de nos facultés de
sentir. Parlant au cœur, de la voix si humaine
et si charmeuse tout à la fois qui est celle de
ces géniaux chanteurs de nos passions, il sau-
ra sûrement nous plaire, l'enthousiasme sou-
levé par ses trois premiers concerts donnés
dernièrement à Vienne le prouve:' Voilà une
belle soirée en perspective. C.

Récital Jean-Bard. — On nous écrit :
Oui ce fut un très grand et très beau specta-

cle que celui auquel nous venons d'assister. Il
nous faut chercher dans notre souvenir des
noms d'artistes divers, mais qui pour de multi-
ples raisons surgissent dans le cœur même de
notre pensée au sujet de cette merveilleuse in-
terprétation d'Emile Verhaeren, C'est tout d'a-
bord ïsadora Duncan animant la musique de
Chopin, les Sakharoff dans les visions de la
Renaissance, puis la rythmique de Dalcroze
dans « les Souvenirs d'Enfance > de Jacques
Chenevièr.e, et enfin, et surtout cette inoublia-
ble: < Epopée du solitaire > que nous devons à
Jean-Bard déjà.

Cet artiste possède ce don particulier de ren-
dre intelligible le mystère d'un poème d'une
manière dynamique, vivante et plastique. Il
réalise toutes les intentions du poète. Il le fait
avec une sûreté d'intuition et une justesse dans
le: goût qui peuvent surprendre vu sa jeunesse.
Que dis-je, il le fait de telle sorte qu'après les
plus beaux noms le sien peut être dit avec ad-
miration pour nous, sans friser le ridicule ni
l'exagération. Il arrive ceci de très particulier
que comparaison n'est pas raison et que Jean-
Bard au fond ne se compare légitimement qu'a-
vec lui-même et c'est peut-être là le plus bel
éloge que je lui sache faire.

Jai mille craintes que vous ne m ayez pu
comprendre. Je n'ai pas le temps vu la place
dont je dispose pour démêler avec vous ce ta-
lent si complet. Mon admiration pour cet art no-
vateur que tient encore au théâtre par sa for-
me et qui le dépasse déjà , voudrait pouvoir se
mieux traduire. Voici cependant , après une
théorie de momies d'une monotonie toute con-
ventuelle, le tryptique fameux de la pluie. Et
nous songeons involontairement à un groupe
que Rodih aurait seul pu traduire comme dans
ses < Bourgeois de Calais > ou que Hodier au-
rait, pu peindre en une fresque définitive.
Vous la voyez la pluie , vous la sentez qui
bruine à travers les âmes par ces dernières
journées automnales. Et ce poème devient
l'émouvante synthèse du désastre que la pluie
peut causer.

A entendre Jean-Bard , à le voir , nous n'a-
vons qu'un regret c'est qu 'il ne nous reste ni
assez de jeunesse, ni assez de beauté pour
être le dernier de ses élèves, et nous nous
consolons à l'idée que le pauvre critique peut
encore, s'il saisit avec quelque compréhension
un tel -spectacle être un disciple ému et sincè-
re. M"09 Soral et Curchod ne trahissent pas
leur maître : elles disent, elles jouent , elles
complètent avec des charmes sensibles et di-
vers, la beauté fluide qui émane d'un tel
spectacle. Elles méritèrent les fleurs et les
trois rappels d'un public nombreux , intelli-
gent et d'élite. Sacha BERNARD.

POLITI QUE
La conférence de Bruxelles

BRUXELLES, 28. — Au début de la séance
de mardi matin, on procède à la nomination du
comité qui devra examiner le problème des
finances publiques, dont la discussion a occupé
la séance de lundi.

Des comités analogues seront désignés pour
l'examen du change, du commerce internatio-
nal, et des crédits internationaux, lorsque ces
problèmes auront été discutés publiquement.

La conférence, afin de lès rendre tous égaux
en droits, a ensuite commencé par entendre
les exposés financiers des différents Etats dans
l'ordre suivant : Grande-Bretagne, Belgique,
Luxembourg, Japon, Australie, etc.

Au cours de ces exposés, la délégation an-
glaise a notamment fait entendre que la dette
extérieure anglaise est exactement balancée
par les dettes des Alliés à son égard à l'ex-
clusion de celles de la Russie,

Les élections danoises
COPENHAGUE, 28 (Havas) . — Les élections

qui viennent d'avoir lieu à la Chambre Haute
ne modifient pas sensiblement la composition
de cette assemblée, malgré quelques succès
pour les rad icaux et les socialistes. Le Sles-
wig a voté tout entier pour le gouvernement.
Aucun Al'lemand n 'a été élu, contrairement à
ce qui s'était passé pour les élections à la
Chambre Basse, où- un représentant allemand
a été nommé.

Une grève de'protestation
BRUXELLES, 28 (Havas). — La < Libre Bel-

gique > annonce qu'une grève générale de 24
heures a éclaté ce matin dans tous les charbon-
nages du centre, en signe de protestation con-
tre la taxe professionnelle et le retard apporté
par le Sénat dans l'application de la loi sur les
8 heures de travail.

La situation en Italie
Les coopératives agricoles

MILAN, 28. — On mande de Naples au < Po-
polo d'Italia > que les membres de la fédéra-
tion des coopératives agricoles de Santa-Ma-
ria, de Capoue et de Vetera, au nombre de
2000, armés de fusils, ont envahi et occupé.la
propriété rurale de Cardiziello. Cette occupa-
tion s'est effectuée au chant de l'hymne natio-
naL La propriété de Cardiziello est une des
plus vastes de la maison royale.

I/agitatiOH en Irlande
Une arrestation

DUBLIN, 28 (Havas) . — Les autorités mi-
litaires et la police ont perquisitionné lundi à
Dublin. La comtesse Markiewicz a été arrêtée.
Des recherches ont été faites notamment au
domicile de M. Gavan Duffin, envoyé sinn-fei-
ner en France.

Une saisie d'armes
DUBLIN, 28 (Havas). — Les sinn-feiners ont

opéré aujourd'hui la plus grande saisie d'ar-
mes qui ait j amais été faite.

Tandis que presque toute la garnison, com-
prenant 50 lanciers, était partie, à l'exception
de trois d'entre eux qui baignaient leurs che-
vaux, les sinn-feiners ont assiégé la caserne de
Maîlow, comté de Cork, faisant main basse sur
les mitrailleuses et emportant une grande quan-
tité de fusils, de munitions et de vêtements. Un
seul coup de feu a été tiré sur un sergent.

Le conflit polono-li.'uanien
Une commission internationale

PARIS, 28 (Havas). — La commission de
contrôle internationale, envoyée par le comité
exécutif de la Société des nations pour le rè-
glement du différend lituano-polonais, com-
prend cinq délégués : un Français, un Anglais,
un Japonais, un Espagnol et un Italien. La
France sera représentée par le colonel Chardi-
gny ; la Grande-Bretagne par le major Kin-
nam ; le Japon par le capitaine Benanakii. Les
gouvernements espagnol et italien n'ont pas en-
core désigné leurs délégués. Le siège de la
commission sera désigné à Suwalki.

Les dispositions de la Pologne
PARIS, 28 (Havas). — Le gouvernement po-

lonais répondra par l'intermédiaire de , M. Pa-
derewski aux télégrammes qui lui ont été
adressés par le conseil exécutif de la Société
des nations relativement au différend lituano-
polonais.

La Pologne demande à la Lituanie d'envoyer
des délégués mercredi à Suwalki.

Les événements de Pologne
Le communiqué polonais

VARSOVIE, 28. — Communiqué de l'état-
major du 27 :

Au sud du Pripet, la situation n'a subi aucun
changement. Au nord du Pripet, les combats
continuent en notre faveur. L'ennemi, sur tout
le front , est en pleine retraite. De temps en
temps, il fait face avec acharnement. Nos ar-
mées s'approchent de la rivière Szouars.

Plus loin, dans le nord , nos détachements ont
traversé le Niémen.

Au cours des combats du 26, nos troupes ont
fait 1300 prisonniers, parmi lesquels le com-
mandant du 49me régiment d'infanterie sovié-
tique, son commandan t adjoint , ainsi que le
commissaire du régiment. Nous avons capturé
8 canons, 2 batteries lourdes, 1 étendard et un
parc d'approvisionnement.

Notre cavalerie a atteint la région au nord
de Lida. ¦ 

cDans la région dèu Suwalki, l'artillerie des
Soviets a ouvert le feu sur nos avant-postes.

VARSOVIE, 28 (B.'P. P.) . — Les troupes po-
lonaises ont occupé Grodno, Rokitno et Szepie-
towka. Les grande* forêts de Bialowitz sont en-
tièrement entre le<? mains des Polonais.

Le communiqué de Moscou
PARIS, 28. — Communiqué bolchéviste du

27 sept. :
A ,30 verstes au sud-ouest de Flonim et à

l'ouest de Robin , luttes locales.
Dans la région du Pripet , reconnaissances

d'éclaireurs.
A 20 verstes au nord-est de Rowno, nous

avons occupé plusieurs localités. Nous avons
abandonné la ville de Prescourow.

Dans la région de Tsarkonstanfi r w, des
combats avec la cavalerie ennemie ,.jnt en
cours.

NOUVELLES DIVERSES
Biens séquestrés en France. — Le départe-

ment politique fédéral communique .que le dé-
cret français du 23 octobre 1919 réglant les con-
ditions d'exécution de la loi sur la liquidation
des séquestres de guerre avait fixé à deux
mois, à dater de la publication au < Journal
offi ciel > de la requête du ministère public,
le délai imparti aux intéressés pour faire va-
loir leurs droits par voie de référé devant le
présidant du tribunal civil saisi de la requête,
aux fins de liquidation.

Un décret du 17 septembre, paru au < Jour-
nal officiel > du 22 de ce mois, a réduit ce dé-
lai à quinze jours seulement. Les citoyens suis-
ses ayant en France des intérêts frappés de
séquestre feront donc bien de prendre dès
maintenant les dispositions nécessaires pour
qu'un avoué près le tribunal du lieu de sé-
questre assume en temps utile la défense de
leurs droits.

La brosse à dent obligatoire. — Le Conseil
fédéral a décidé de compléter l'ordonnance sur
l'équipement des hommes de troupes par un
article additionnel, aux termes duquel les hom-
mes seront tenus d'être munis d'une brosse à
dents au moment où ils se présentent au corps

Ukase de Moscou. — Le < Vorwaerts > de
Bienne publie un ordre du comité exécutif de
la IIIm6 Internationale, daté de Moscou et si-
gné du secrétaire et du président "du comité
exécutif communiste : Kobezki et Boucharine.
Cet ukase enjoint aux camarades suisses de
créer dans les quatre mois un parti commu-
niste en Suisse. Un comité doit être établi à
cet effet, disent les maîtres de Moscou, avec un
membre du conseil exécutii de la IIImo Inter-
nationale.

Humbert-Droz aura sans doute été chargé de
veiller à l'exécution de la volonté des soviets.

L'étemelle histoire. — Des jeunes gens ti-
raient du mortier à l'occasion d'une noce aux
Ormonts-Dessus. Le matériel d'allumage fai-
sant défaut, on leur conseilla de cesser le tir ;
ils n'en firent rien ; résultat : l'un d'eux, Paul
Allemand, domicilié aux Diablerets, 26 ans,
agriculteur, a dû être transporté à l'hôpital
avec une grave blessure à l'avant-bras gauche.

An château dos ancêtres. — Samedi matin,
l'ex-empereur Charles d'Autriche, accompagné
de son garde du corps et de deux religieux, a
visité pour la première fois le château ances-
tral des Habsbourg.

Chronique viticole
Neuveville. — Première journée de vendange

par un temps meiveilleux. Certaines vignes
fournissent un rendement inespéré comme
quantité et qualité : 4 à 6 gerles à l'ouvrier.
Les sondages accusent pour les vignes saines
9 à 10 degrés d'alcool. A côté de ces privilé-
giés, combien de désenchantés ! d'immenses
parchets sont totalement anéantis.

La demande dépasse l'offre. Les encaveurs
neuchâtelois qui parcourent le vignoble sont
nombreux et paient les hauts prix sans mar-
chander. La réputation du Neuveville se main-
tient.

CHAMBRES FEDERALES

CONSEIL DES ÉTATS
Les douanes et le charbon

Le Conseil commence l'étude du budget du
département de l'économie politique.

M. Schulthess, attirant l'attention sur la ten-
dance de tous les Etats qui nous entourent de
relever leurs tarifs douaniers , dit que la Suisse
est obligée de suivre la surenchère générale.
Quant au charbon, les prix sont toujours éle-
vés. La Suisse a bien agi en s'assurant des en-
vois d'Allemagne, car la France n'est pas en
état de nous livrer plua de 20 à 30 mille tonnes
par mois. Nous devrons encore avoir recours
au charbon américain.

Divers orateurs parlent ensuite pour leur pa-
roisse, et la gestion des divisions du commerce ,
de l'industrie, de l'agriculture et de l'office vé-
térinaire est successivement approuvée.

La séance est levée à 12 h. 30.

Séance du mardi 28 septembre
CONSEIL NATIONAL

L'assurance vieillesse et invalidité
M. Obrecht (Soleure) rapporte sur l'arrêté

d'exécution pour le nouvel impôt de guerre ex-
traordinaire. Il est voté par 104 voix contre 29.

La Chambre aborde ensuite la question de
l'assurance vieillesse, invalidité et survivants.
La commission estime que ces assurances ne
doivent pas être réalisées par le moyen d'un
office central. Il faut taire appel aux cantons
et aux caisses d'assurances privées. Cette œu-
vre spéciale exigera de lourds sacrifices. M.
Kutschen (Valais) , rapporteur, relève que l'en-
treprise d'assurer la vieillesse, l'invalidité et
les survivants est difficile et étendue. Il ne s'a-
git en ce moment que de poser le principe.
Tout le reste sera abandonné à la loi. La com-
mission pense qu'il ne saurait être question
d'en faire bénéficier uniquement les salariés,
ce qui ne ferait qu'accentuer les distinctions
sociales. L'assurance devra être obligatoire
avec la participation des cantons et de l'inté-
ressé. La rente pourra être modeste, elle de-
vra croître au fur et à mesure qu'on disposera
de ressources plus considérables. Une rente de
800 francs représente pour la Confédération et
les cantons une dépense de 80 millions. La
commission estime qu'il n'est pas possible de
créer de nouvelles assurances sans envisager
en même temps leur couverture financière.
Celle-ci sera fournie par l'imposition du tabac
qui produira 35 millions et par la part de la
Confédération sur les droits successoraux per-
çus par les cantons et qui représente .12 à 15
millions par an.

M. Muller (Berne), au nom de la minorité de
la commission, déclare que le programme finan-
cier pour la couverture des assurances, est inac-
ceptable. L'imposition du tabac retombera sur
les consommateurs, et contribuera à augmenter
le profit des producteurs. La minorité main-
tient le projet primitif du Conseil fédéral au
sujet duquel la législation sur l'impôt du tabac
et des successions est réservée à la Confédéra-
tion. La question du monopole reste ainsi ou-
verte. Si les propositions socialistes ne sont pas
admises, il faut s'attendre à ce que la classe
ouvrière combatte l'assurance vieillesse et in-
validité.

M. Weber (Saint-Gall) propose la création
d'un monopole fédéral assurances vie, acci-
dents et responsabilité civile, des assurances
incendie, transports et de la réassurance. Les
ressources de ce monopole seraient utilisées
exclusivement pour les assurances sociales.
M. Stohler (Bâle-Campagne) présente une pro-
position demandant que la Confédération crée
un fonds spécial pour l'assurance vieillesse au
moyen du prélèvement de 250 millions sur le
produit de l'impôt de guerre et de l'impôt sur
les bénéfices de guerre, 18 orateurs sont ins-
crits.

La séance est levée à 13 h.

Dernières dépêches
Service spécial dn la c Feuille d'Avis de Neuchâtel »

lies grèves en IDspagne
BARCELO NE, 29 (Havas). — A la suite de

la grève des transports qui dure depuis quel-
ques jours, on envisage la possibilité du chô-
mage de plusieurs industries, faute de matiè-
res premières ; quelques usines ont déjà arrêté
le travail. Quoique les ouvriers soient opposes
à la grève générale, on craint , dans les milieux
patronaux, qu 'elle ne soit déclarée.

ILes tronliles eoHiiïk-meïîfc h ïïelfW
PARIS, 29 (Havas). — Selon le < Journal *l'effervescence durait encore à Belfast . De rm 'velles scènes de désordre se sont déroulées lnuit dernière ; quatre personnes dont trois âvils et un policeman ont été tuées et une tren 'taine blessées.
La troupe a chargé à la baïonnette à ni,

sieurs reprises ; la police débordée réclama làsecours de la troupe et une automobile blindé!chargea les manifestants. 9
La situation préoccupe vivement le prernietministre qui reviendra jeudi de la campagne

présider un conseil de cabinet où la question
d'Irlande serait discutée.

Un complot sinn-i'elner
PARIS, 29 (Havas) . — Le correspondant du« Petit Parisien > dit que 700 personne s se-raient impliquées dans un complot sinn-îeiner"

à Londres. Parmi les documents saisis se trou '
veraient des instructions concernant l'orgaatsation d'une démonstration publiqu e à Lori^dres, qui devait avoir lieu le jour de la mortdu lord-maire de Cork.

Le cinquantième jour nie je ûne
LONDRES, 29 (Havas) . — Les journ aux dj,

sent que l'état du lord-maire de Cork n'a paschangé sensiblement ; les onze autres détenus
qui font également la grève de la faim con>
mencent leur 50me jour de jeûne. A leur re-quête, les médecins ont cessé de leur donner
des soins ; à l'exception d'une solution de bi-
carbonate de soude, ils n'ont rien absorbé que
de l'eau bouillie.
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Monsieur Hermann Kohler et famille, en Ar-
gentine ; Madame veuve Anna Georges-Kohler,
à Neuchâtel, et toutes les familles alliées, ont
l'honneur d'annoncer le décès, survenu à l'âga
de 81 ans, après une longue maladie, de

Mademoiselle Wilhelmine KOHLER
leur chère sœur, tante et parente.

Neuchâtel, le 27 septembre 1920.
L'inhumation aura lieu sans suite.
Prière de- ne pas faire de visites ni d'envoyei

de fleurs.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Pas de délégués des soviets. — Les préavis
demandés par le Conseil fédéral à différents
groupements économiques au sujet de l'admis-
sion de la mission des soviets en Suisse ont
été négatifs et le Conseil fédéral répondra dans
ce sens à la Croix-Rouge russe.

ZURICH. — Dans une rue peu fréquentée
du premier arrondissement, la caissière d'une
boucherie, qui portai t les recettes de la jour-
née d'une succursale à la boucherie principale,
a été attaquée et renversée par un ancien con-
ducteur des tramways, lequel réussit à s'empa-
rer de la sacoche contenant environ 1500 fr.
Le bandit a été arrêté.

BALE-VILLE. — Le Conseil d'Etat a au-
torisé le département de l'Intérieur à suspen-
dre à partir du 1er octobre le renvoi des loca-
taires des maisons d'habitation.

SOLEURE. — Samedi a eu lieu au Gœthea-
num , près de Dornach, l'ouverture solennelle
du premier cours universitaire, qui durera du
26 septembre au 16 octobre. Deux mille per-
sonnes environ assistaient à cette cérémonie.
Des centaines d'étudiants de tous les pays se
sont inscrits pour suivre les cours universi-
taires.

— Dans un article assez véhément, intitulé
< Il nous faut des traitements plus élevés >, le
< Volksrecht > annonce, dans son édition d'hier,
de nouvelles luttes économiques auxquelles
tous les ouvriers devront participer.

BERNE. — Un drame sest déroulé samedi
soir au Fuet, Deux voisins, Alfred Feusier et
Freudiger, vivaient depuis longtemps en mésin-
telligence. Samedi, Feusier et le fils Freudi-
ger eurent une altercation, si bien que Feusier,
surexcité, dans la soirée avant 8 heures, tira en
l'air de son fenil avec un fusil de chasse. De
devant sa maison, il tira un second coup à bout
portant (à 10 mètres) sur son adversaire, qui
fut atteint à la tête et mortellement blessé
Vers 11 heures et quart du soir, il expirait
Paul Freudiger était âgé de 24 ans.

— A Court, l'enfant Lœrtscher s'est brûlé
vendredi en tombant dans une marmite d'eau
bouillante. Malgré les soins les plus entendus,
il a succombé à ses graves blessures.

TESSIN. — Lundi, on est enfin arrivé à un
accord au sein de la commission du Grand Con-
seil chargée d'examiner la revision constitu-
tionnelle.

L'accord entre les partis est établi sur les
bases suivantes : le nouveau Grand Conseil se
composera de 75 députés. Chaque parti pourra
porter sur sa liste un tiers ou jusqu'aux deux
tiers des candidats.

La nomination du gouvernement précédera
celle du Grand Conseil. Le Conseil d'Etat se
composera de sept membres. On préparera un
projet de loi garantissant la liberté du vote.

Les élections auront lieu au mois de jan-
vier.

Ces propositions d'arrangement, acceptées
par les représentants des trois partis, seront
présentées ait Grand Conseil.

FRIBOURG. — Lundi matin, des ouvriers
couvreurs travaillaient sur le toit de la nou-
velle porcherie du pénitencier de Bellechasse.
Tout à coup, la perche qui leur servait d'ap-
pui sur la toiture se rompit et deux des cou-
vreurs, M. Ammacher, 57 ans, et le . jeune De-
losea, 17 ans, furent précipités sur le sol, d'une
hauteur de onze .mètres. Tous deux furent rele-
vés avec une fracture compliquée d'une cuisse ;
ils ont été transportés à l'hôpital cantonal, à
Fribourg.

VAUD. — On a volé à Roche la semaine der-
nière, par escalade et effraction, dans un des
magasins de la Société des usines, pour deux
ou trois cents francs de flanelle blanche. •

GENEVE. — Au cours de son assemblée gé-
nérale du 26 septembre, assemblée comptant
plus de 400 participants, le personnel fédéral
de Genève s'est occupé de la situation créée
aux salariés du fait de la hausse constante des
denrées de première nécessité et du prix des
appartements. L'assemblée unanime s'est éle-
vée avec vigueur contre la politique financière
fédérale esquissée à Kandersteg et exposée au
Conseil national au cours de la dernière se-
maine, politique conduisant, estime-t-elle, à de
nouvelles hausses du prix de la vie par le jeu
des taxes indirectes que l'on entend prélever
sous forme d'une élévation considérable des
droits de douane, frappant la généralité des
marchandises. L'assemblée a chargé le comité
de l'union locale du personnel fédéral d'in-
tervenir auprès de l'union îédérative, afin que
ce groupement entreprenne l'action que com-
porte la situation de l'ensemble des salariés.

— A la suite de la crue du Rhône, le lac a
atteint à Genève un niveau que l'on avait pas
enregistré depuis fort longtemps. Le service
des bateaux-mouettes a été complètement sus-
pendu. Les quais sont en partie submergés.

En février dernier tous nos journaux ont
bien voulu publier un appel en faveur de l'Hos-
pice de la Côte qui traîne avec inquiétude le
boulet du déficit, et cela malgré de strictes
économies et l'inlassable dévouement de nos
< sœurs > et de leurs aides. Or, notre Hospice
o\\ sont soignés avec amour — depuis plus de
cinquante ans — tant de malheureux « incura-
bles > et < toutes > nos communes, est trop ai-
mé pour que son appel < Au secours > ne soit
pas entendu. Déjà de beaux dons en nature et
en argent sont arrivés de quelques localités du
pays ; nous en sommes très reconnaissants,
mais nous engageons tous nos amis — qui ne
font pas chez eux de vente ou de collecte pour
l'Hospice de la Côte — à remettre tout ce qu'ils
peuvent — objets, argent, produits du sol, dons
pour le buîM — à l'une des dames < receveu-
ses > de la vente qui aura lieu le 2| octobre à
Corcelles :

Auvernier : Mrae Dr G. Borel, Mm« de Mont-
roollin, ..M"6 Geissler. — Colombier : Mmea

Roulet-Zûrcher, L'Hardy. — Corcelles : MmeB
G.. Vivien, Dr Vouga, M"e« Elisabeth Peter,
Sàndoz et 

^
Culmann, Alice Lombard. — Cor-

mondrèche :' MmM Will. DuBois, Perret-Ginel,
Arth. de Chambrier, DuBois-Latour, MIIa Lse
Bourquin. — Peseux : Mme Ch. Bèrthoud, MUea

Lina Roulet, Clara BonhÔte, Marthe Henry, Ma-
rie Matthey, Lucie Paris. — Boudry' : Mme

Rollier, MUe Verdan. — Cortaillod : MUe Rôth-
lisberger, Mm" Vuithier et Porret-Keller.

Corcelles, septembre 1920.
Au nom du Comité des dames :

La présidente, La vice-présidente,
Mme A. de Chambrier. M116 Lse Bourquin.

A ppel en faveur de l'Hospice de la Côte

du mercredi 29 septembre 1920 , à 8 h . et demis
de la Banque Bèrthoud & C°, Meuohât el
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Bruxelles .V . ' ..'.'.' . . . -13.85 44.50
Paris . . .-..\V'-t'J''.'"« ¦> ' • 41.70 42.20
Londres . .^. '- . '. ¦\\. .̂ 2 1.72 21.78
Berlin , ¦ /<Vy.'. *V V'-' .' . 10.20 10.60
Vienne . . .#.,->« , . . . - . 2.70 3,_
Amsterdam. 1*; , i:.: . - .'. . . -193.25 193.75
Italie. . . '... . - . . . 25.75 26.30
New-York . .f . ' . :.' .. , 6.19 6.22
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¦
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ditions : Ouverture de comptes-courants, dépôts,garde de titres, ordres de Bourse, ete

Cours «les cliasages

Monsieur Constant Fallet ; Monsieur Char-
les Fallet ; Madame et Monsieur Charles Gue-
n ot-Monnier ; Madame Augustin Soguel-Fallet
et son fil s ; Monsieur Fritz Monnier ; Monsieur
et Madame Robert Monnier et leurs fils , à Meu-
châtel et Dombresson, ont la douleur d'annon.
car à leurs parents et amis que Dieu a repris à
Lui, à l'âge de 86 ans,

Mademoiselle Lina FALLET
leur chère et vénérée sœur, tante et grand't
tante.

Neuchâtel, le 27 septembre 1920.
2 Cor. V, 1.

L'enterrement, sans suite, aura lieu à Neiii
châtel mercredi 29 septembre.

Domicile mortuaire : Comba-Borel 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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